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Q uelque 3000 
personnes se 
sont pressées 
au Medley les 8 
et 9 février der­
niers pour un 
spectacle-homr 

mage à Bob Marley. Un re- \ 
cord ! Et une exception- Car 
si le nom du prophète rasta 
attire toujours les foules, 
même 16 ans après sa mort, . 
ça ne signifie pas pour autant 
que le reggae triomphe à 
Montréal. Il semble en fait se 
réduire à deux ou trois bands 
locaux — dont Jah Cutta 6r 
the Determination Band qui 
persévère depuis près de 20 
ans —, autant d'émissions de 
radio, quelques bars et res-
tos, et très peu de spectacles. 
« Il faut se battre pour survi­
vre. On a la musique, le ta­
lent, mais peu d'endroits 
pour se produire » , confirme 
Jah Cutta, qui sera en specta­
cle avec son groupe, au collè­
ge John Abbott le 28 mars. 

Rien à voir avec Toronto 
où le reggae se porte bien. Il 
est vrai que la Ville reine 
compte une importante com­
munauté jamaïcaine. Une ve­
dette comme Luciano — la 
nouvelle coqueluche jamaï­
caine de reggae roots, qui 
sera au Medley demain — at­
tire facilement 6000 person­
nes là-bas alors qu'ici, on 
peut s'attendre à un maxi­
mum de 2000. 

Cela signifie-t-il que les 
Jamaïcains d'ici boudent le 
reggae ? Pas du tout ! Mais 
ils. ne dansent pas nécessaire­
ment, au son traditionnel du 
robls. D'autres vagues ont 
déferlé sur les plages jamaï­
caines depuis le succès de 
Bob Marley et lés jeunes se 
retrouvent davantage dans le 
dancehall ( équivalent jamaï­
cain du rap américain en 
quelque sorte ) . Mais la mau­
vaise réputation du dance­
hall, trop souvent réduit à 
des paroles violentes et 
sexistes, contribue sans dou­
te à intimider les propriétai­
res de clubs, qui hésitent à 
accueillir des spectacles de 
reggae. Ça n'empêche pas les 
jeunes Jamaïcains de se réu­
nir dans des spus-sols d'égli­
se ou des gymnases d'école 
où les DJ invités compèti-
tionnent à plein volume aux 
commandes des sound systems 
pour faire danser un public 
qui en redemande. 

Alors, modeste, la scène 
reggae montréalaise ? Certes, 
mais bien vivante. Reste à 
souhaiter qu'un plus large 
public y ait accès. C'est ce 
qu'on peut espérer avec les 
« Reggae Nights » , présen­
tées une fois par mois au Ca­
baret, où la ciistinction entre 
roots et dancehall n'a pas 
d'importance : seul le plaisir 
compte. 

Chantai Tellier 
collaboration spéciale 

Dan se 
Qui mieux que Montréal Danse pourrait 
traduire le blues urbain ? Personne. Car 

la troupe n'a pas son pareil à Mont­
réal. Les sept danseurs jouent 
constamment avec les pas de cho­
régraphes différents dans des créa­
tions spécialement signées pour 
leur compagnie. Cette fois, ils nous 
présentent Rituel urbain, deux piè­
ces où béton, asphalte, violence et 
bouteilles de plastique se voisinent 
La première, Cludadde Hierro, est 
l'oeuvre du chorégraphe belge José 
Besprosvany et la seconde, Lettre 
d'amour à Tarantino, est signée par 
la metteure en scène Paula de Vas-
concelos. Cette combinaison de 
créateurs risque de donner à ce ri­
tuel urbain une allure de fleur de 
macadam. ( Salle Pierre-Mercure, 
jusqu'à dimanche ) 

Manon Richard 
collaboration spéciale 

Théâ t r e 
En ce début de printemps plutôt dépri­
mant, quoi de mieux que de participer à 

une célébration du plaisir des mots 
et des sens pour se revigorer un 
peu ? Telle est l'invitation alléchan­
te que nous lance le Nouveau Théâ­
tre Expérimental avec ses « soirées 
chaudes » . Jusqu'à samedi à l'Es­
pace libre ( dont une partie est 
transformée en restaurant pour 
l'occasion ), on présente Les 
Amours, de Jean-Pierre Ronfard, et 
15 secondes, de François Arch am -
bault. Si la première pièce s'attar­
de à l'aspect ludique du sentiment 
amoureux, la seconde en explore 
une facette plus grave. Soutenue 
par des acteurs formidablement gé­
néreux, cette soirée conviviale por­
te la marque d'un véritable happe­
ning. Info : 521-4191. 

Marc-André Lussier 
collaboration spéciale 

Gale r i e 
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Parfois, dans les vernissages, on ne sait 
pits quoi dire et on a la bougeotte. En 

invitant un DJ, la galerie Clark veut 
rafraîchir le genre et vous garder 
longtemps. Le centre d'artistes du 
1591, rue Clark associe donc, ce 
soir, la musique du DJ Endless avec 
les oeuvres d'Emmanuelle Leonard 
et de Paul L'rtherfand. Dans la gran­
de salle, la jeune artiste propose de 
grandes et sobres photos noir et 
Mane représentant de façon très 
géométrique et abstraite des espa­
ces industriels. Lîtheriand installe 
une photo-sculpture avec un oeil 
immense sur lequel de vulnérables 
édifices en beurre vacilleront au 
cours de la soirée — selon la cha­
leur ! Bref, de quoi régaler l'oeil et 
l'oreille. L'expo se poursuit, sans 
musique, jusqu'au 13 avril. 

Nora Ben Saâdoune 
collaboration spéciale 

Percutant 
Il est tour à tour Togo, l'homme-crapaud, et Martin Luther King dans les deux 
productions présentées depuis le 4 mars au Rialto. Avec son style percutant, il 
n'a pas peur des extrêmes. 

11 va sans dire qu'il a une couleur plutôt minoritaire dans sa confrérie, 
celle des comédiens. Non, il ne se cantonne pas au rôle de chauffeur de 
taxi haïtien, même s'il en a incarné un dans Pudding Chômeur et qu'il par­
le créole. Au contraire, il veut « rester frais, changer de médium » . Il 
passe sans problème du rôle de Maître Jacques dans L'Avare à la mise en 
scène d'un Skakespeare, du Petit Poucet dans une pièce de théâtre pour 
enfants à un projet de groupe rap. 
Il a fait des ravages en France et en Belgique dans l'équipe de la Ligue 
Nationale d'Improvisation. Et la joie des jeunes amateurs de l'émission 
Bouledogue Bazar, l'année dernière. Peu importe le cadre, il s'adapte à 
tous les genres, pourvu qu'il puisse jouer ! 
Dernier indice : son meilleur ami est Larry Bouledingue du Boum Ding 
Band. S'il n'avait pas étudié à l'école de théâtre, il en en ferait peut-être 
partie lui aussi... 
L'avez-vous reconnu ? La réponse est en page D 2. 
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â&llÛ « M i l 
Moman 
À la NCT, jusqu'au 
5 avril.« Dix-huit 
ans après la création 
du 'one woman 
show' Moman, Loui-
settc Dussault re­
vient avec un spec­
tacle à peine 
revampé et qui, 
pourtant, ne semble 
pas avoir veilli 
d'une ride. » ( Ray­
mond Bernatchez ) 

Vendr^B 
Bob Walsh 
L'excellent blues­
man québécois Bob 
Walsh, qui a lancé 
l'automne dernier 
son premier album 
en 25 ans de carriè­
re, se produit au 
Club Soda, entouré 
de huit musiciens, 
dont Richard Beau-
det au saxophone. 
En première partie, à 
20 h 30 : Jim Zeller. 

Violons du Roy 
Sous la direction de Bernard Labadie, les 
Violons du Roy présentent le Stabat Mater 
de Pergolesi avec Karina Gauvin, sopra­
no, et Catherine Robbin, mezzo-soprano. 
Salle Pollack, 20 h. Info : 844-2172. 

En vedl e t t e 

Touche 
MORA BEN SAÀD0UNE 
collaboration spéciale 

S m il rit autant, c'est 
* très probablement 

par timidité, gêné 
qu'il est de devoir 
parler de tout ce 
qu'il fait. Pas du 
genre à se vanter, 

Didier Lucien. «< Depuis que je 
suis sorti de l'École nationale de 
théâtre en 94, je n'ai jamais eu à 
chercher du travail. » Cela dit 
tout simplement. 

Depuis le 4 mars, il est sur la 
scène du Rialto, soit en Togo, 
Thomme-crapaud dans Lolita, soit 
en Martin Luther King dans ût-
baret Neiges noires, qui va d'ail­
leurs célébrer sa 100e jeudi pro­
chain. Chapeau au metteur en 
scène Dominic Champagne ! 
« Pour Togo, j'ai trouvé Dominic 
courageux de proposer le rôle 
d'un crapaud enchaîné à un Noir. 
J'ai dit oui tout de suite. » 

Dans Cabaret, il prend la relève 
de Marc Béland. « Je l'avais vu 
jouer Martin. Et c'est une des ra­
res fois où je me suis dit : 4 Ça, 
c'est un rôle que j'aimerais avoir'. 
C'est un honneur pour moi de 
remplacer Marc. Tous les acteurs 
de la troupe sont magnifiques. » 

L'admiration pour ses pairs, 
c'est un stimulant pour le tou­
jours humble Didier Lucien. Il se 
considère toujours amateur, 
même si, à 29 ans, il connaît les 
planches depuis longtemps ! Au 
secondaire, avec Stéphane Crête, 
alias Larry Bouledingue du 
Boum Ding Band, ( ils se sont 
connus dans une maternelle de 
Saint-Jean-sur-Richelieu et sont 

inséparables depuis ) , il a animé 
le Festival Création Jeunesse 
pendant 5 ans. Puis, des numéros 
au Club Soda, toujours avec Sté­
phane, des cours de mime avec la 
troupe Omnibus, la Ligue Natio­
nale d'Impro, l'École nationale 
de théâtre. On le retrouve depuis 
à la télé, au cinéma, au théâtre... 

Parcours sans faute, hyperactif, 
à la mesure de l'énergie débor­
dante qu'il possède. De son 
amour de la vie en général et de 
sa fille Lula, en particulier : c'est 
bien simple, il en est complète­
ment gaga ! La petite a d'ailleurs 
un sens du timing assez pronon­
cé : « Elle est née le soir de la 
première de Lolita ! Cet hiver-là, 
je tournais des épisodes de Boule­
dogue Bazar, l'émission jeunesse 
de Radio-Canada, le jour. Il y 
avait Lolita, au Rialto, et il fallait 
que j'aille parfois à la LNI pour 
le match de 23 h 30. Sans oublier 
notre bébé. J'étais vidé ! Le peu 
d'énergie qu'il me restait, je le 
gardais pour la scène où je devais 
porter Céline Bonnier à bout de 
bras. C'était l'enfer ! 

« Je ne veux plus être éparpil­
lé comme avant. Être papa, tu 
sais, ça recentre. Je veux être à 
l'écoute de ce que j'ai envie de 
faire et le réaliser. » 

Est-ce à dire qu'il n'a pas assez 
décidé à son goût ? Quand on est 
noir et acteur, est-on condamné à 
une certaine catégorie de rôles? 
Inutile de dire qu'il s'est fait pro­
poser cent fois d'incarner un 
chauffeur de taxi haïtien, de 
jouer avec un accent exotique* 
« Je refuse. Jouer avec un accent, 
je l'ai fait pour Contes urbains, par­
ce que c'était Dany Laferrière qui 
avait écrit le texte. » 

tout 
Sur un ton neutre, il souligne : 

H J'ai toujours conscience d'être 
un acteur de couleur. Quand je 
jouais Maître Jacques dans 
L'Avare ( c'était mon premier tex­
te classique ) , j'avais toujours 
l'impression que le public se de­
mandait: 'Qu'est-ce qu'il fait 
là?' La première chose que le 
monde voit quand j'entre sur scè­
ne, ce n'est pas mon personnage, 
c'est ma couleur de peau. C'est 
déstabilisant. Cela m'oblige à 
surjouer. » Et de plaisanter : «< Je 
suis aux extrêmes : drôle ou dra­
matique. Je ne suis pas très raffi­
né ! » 

D'où cette volonté de contrôler 
davantage son jeu : « J'essaie 
d'en mettre moins, d'acquérir 
plus de subtilité, de cultiver 
l'ambiguïté. » Lui qui est sunout 
connu pour faire rire, pour ses 
qualités d'impro, il avoue que 
son rêve d'ado était de jouer les 
méchants ! 

Les mois qui viennent vont 
probablement révéler une nou­
velle facette de Didier Lucien. 
Côté théâtre, il travaille depuis 
quelques mois à l'adaptation de 
Henri VI, de Shakespeare. Il a déjà 
écrit les textes pour son futur 
groupe de rap, qu'il monte avec 
Martin Petit, son complice de 
Zone interdite, l'été dernier au Fes­
tival Juste pour rire. Sous le nom 
de Jules et Gervais, les deux 
compères formaient un couple 
sado-maso dont les blagues 
étaient plutôt salées. 

Naviguer entre Shakespeare, le 
rap et l'humour corrosif, ce n'est 
pas un problème pour ce touche-
à-tout. Son objectif ? Être un bon 
acteur à 50 ans. Et passer plus de 
temps avec sa Lula. 

•h 
Didier Lucien loue Togo, Iftomme-crapaud, dans Lolita et Martin 
Luther King dens Cabaret Neiges noires, que présente le théâtre 
•ans dire au Théâtre Rialto jusqu'au 29 mars. 
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Diman 
Coeur 
à Coeur 
Repris par la 
Maison Théâtre 
dix ans après sa 
création. Coeur à 
Coeur, un des 
grands succès du 
Théâtre de l 'Oeil , 
raconte aux 5 à 10 ans le voyage inté­
rieur d'un enfant qui grandit. À la mai­
son de la culture Frontenac, 13 h et 
15 h. Jusqu'au 6 avril. Info : 288-7211. 
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. : • / > . • . . : - . - A M W C W 

Ponette 
Au Cinéma Parallèle, tous les 
jours. « Voir cette enfant s'op­
poser à l 'idée de la mort, la sui­

vre dans son refus 
de l'absence de sa 
mère, l'écouter vivre 
son deuil, c'est une 
des plus belles cho­
ses que le cinéma 
français nous ait 
données depuis des 
années. » ( Luc Per-
reault ) 

Mardi 25 

Un Air de famille 
Transformé en bistro de quartier pari­
sien, le Théâtre des Variétés présente Un 
Air de famille, cette pièce française deve­
nue un film à succès, jusqu'au 5 avril. 

Merer edi 26 
Navas 
Le chorégraphe et 
danseur José Navas 
présente trois pièces 
chez Danse-Cité 
dans le cadre du V o ­
let intégral VI I : 
deux solos ( Sterile 
Fields et Bosquejo ) et 
un duo ( Lutta Lleja ) 
avec Dominique 
Porte. À l'Agora de 
la danse, 20 h, jus­
qu'au 29 mars. 

Excur s i o n 

Viré e j amaïcaine 
CHANTAL TELLIER 
collaboration spéciale 

S ans avoir une véritable « Little Ja­
maica » , Montréal est tout de 
même une vil le où on peut man­
ger, prendre un verre et rouler des 
hanches sur les derniers hits ja­
maïcains, comme un samedi soir à 
Kingston... ou presque ( on peut 

toujours rêver, non ? ) Suffit de dénicher les 
bars et restos où le son des îles est à l'hon­
neur. On peut même prolonger le plaisir en 
faisant quelques acquisitions chez des dis­
quaires passionnés de reggae. 

Commençons notre petite excursion par le 
Caribbean Curry House (6892, av. Victo­
ria ) , un petit boui-boui sympathique où on se 
laisse bercer par des airs de reggae en dégus­
tant des plats typiques des Caraïbes. En guise 
de souvenir, peut-être vous laisserez-vous 
tenter par une casquette ou un T-shirt aux 
couleurs de la Jamaïque, ou encore un livre 
de recettes, accrochés derrière le comptoir... 

Si vous ne vous sentez pas assez en forme 
pour concocter votre premier repas jamaïcain, 
passez chez Pick's, à quelques pas du métro 
Vendôme. Le visiteur qui franchit la porte de 
ce resto a l'impression d'atterrir dans un petit 
coin de Jamaïque. Il peut se délecter d'un ra­
goût au poulet ( bien d'autres plats valent un 
détour au petit local situé au 5155, boul. de 
Maisonneuve Ouest ) sous le regard bienveil­
lant de Bob Marley, dont les posters ornent le 
mur du fond. C'est aussi l'occasion de prendre 
des nouvelles de la Jamaïque en feuilletant 
les différents hebdos qui y traînent. 

Quant au Ra inbow Ites, situé pas très loin 
( 5345, boul. de Maisonneuve Ouest ) , il ne 
paie peut-être pas de mine, là, tout à côté de 
l'autoroute, mais il offre un avantage non né­
gligeable : en plus de s'y restaurer on peut y 
danser, puisqu'une salle jouxtant le restaurant 
accueille le soir venu des sound systems d'ici et 
d'ailleurs. Le 28 mars prochain, deux sound 
systems d'Ottawa s'y produiront. 

Se d é g o u r d i r 
Parce que manger, c'est bien agréable, mais 

le reggae, c'est un peu beaucoup la danse ! Et 
les occasions de se dégourdir les jambes ne 
manquent pas au sein de la communauté ja­
maïcaine. Pour savoir où se tiennent ces soi­
rées — souvent dans des endroits qui nous 
apparaissent inusités, comme le Bingo Hall 
( 7050, rue Saint-Jacques Ouest ) —, on peut 
mettre la main sur !es flyers dans les boutiques 
du quartier ( de l'avenue Victoria, entre Van 
Home et Jean-Talon, entre autres). Petite 
mise en garde toutefois : l'amateur qui s'aven­
ture dans ces « danses » doit savoir que, par le 
passé, des incidents ont été déplorés lors de 
certaines de ces soirées reggae. ( Il est cepen­
dant dommage qu'on n'entende jamais parler 
de toutes celles qui se déroulent sans anicro­
che... ) Les mesures de sécurité maintenant en 
vigueur à ces occasions pourraient donc éton­
ner les non-habitués. 

Donc, outre le Rainbow Ites et le Bingo 
Hall, le club Mingles (2107, rue Lapierre, à 
LaSalle ) présente régulièrement des specta­
cles de reggae. Stone Love, un des plus vieux 
et des meilleurs sound systems de Jamaïque, de­
vrait y faire un malheur samedi. Ceux et celles 
qui préféreraient une approche plus en dou­
ceur peuvent opter pour le Club Zone du 
Complexe Pointe-Claire, qui offre des soirées 
reggae, R 6- B, funk et hip hop tous les same­
dis, avec des DJ invités. Le centre-ville n'est 
pas en reste avec le chic Del R e y ( 1455, rue 
Peel ) , qui donne dans la restauration le jour 
et reçoit assez souvent des DJ amateurs de 
reggae le week-end. 

N'oublions pas les classiques comme le 
K e u r Samba ( 5408, av. du Parc ) où, entre 

PHOTO CHRISTIAN GUAY. U Presse 

Deux cracks du reggae : Moss f le proprîo de Sketchy Wax, et Richard Lafrance, qui 
anime Basses Fréquences à CIBL. 

du compa et du calypso, on peut danser sur 
les derniers succès jamaïcains les jeudis soirs. 
L'équipe de Basses Fréquences y enregistre sou­
vent son émission de reggae. Un DJ de la pla­
ce prend ensuite le relais aux tables tournan­
tes. Enfin, le Bar Saint-Laurent ( 3874, boul. 
Saint-Laurent ) consacre ses mercredis et di­
manches soirs au reggae, et lui accorde égale­
ment une grande place les fins de semaine. La 
clientèle hétéroclite s'éclate sur la piste de 
danse au son de la musique choisie par Adria-
no, le coloré propriétaire des lieux — il faut le 
voir esquisser quelques pas de reggae derrière 
sa console ! — ou DJ Leroy. Les soirées d'été y 
sont souvent très chaudes... 

Son et diffusion 
Pour se mettre à jour, ou simplement pour 

savoir ce qui s'est fait depuis Bob Marley — et 
il s'en est fait ! — , on peut passer à la bouti­
que Sketchy Wax (4012, rue Drolet ) . Moss, 

le propriétaire, ne ménage pas ses efforts pour 
mettre la main sur les disques demandés par 
des collectionneurs avides de rareté. On trou­
ve aussi dans sa boutique du trip hop, du 
funk et du hip hop. On peut également faire 
un tour chez Mike ' s Discount ( 6470, av. Vic­
toria ) . Ce minuscule magasin est idéal pour 
découvrir ce qui se retrouve sur les palmarès 
en Jamaïque ou se procurer le dernier simple 
de Jah Cutta ou Kali & Dub, autre groupe de 
reggae montréalais qui était d'ailleurs en no­
mination aux Junos. 

Pour se familiariser avec cet univers parti­
culier qu'est le reggae, le meilleur moyen est 
sans doute de se brancher sur les émissions de 
radio consacrées à cette musique, dont Basses 
Fréquences sur CIBL, les samedis ( 18 h à 
20 h ) , Positive Vibes et Roots, Rock, Reggae, sur 
CRUT, les jeudis ( 15 h à 17 h ) et dimanches 
( minuit à 6 h ) et Rhythms International, 
sur M I X 96, les dimanches ( 19 h à 22 h ) . 

Bil l e t 

Rock 
de luxe 

MARC CASSIVI 
collaboration spéciale 

U 2 n'est pas seule­
ment le plus grand 
groupe rock des dix 
dernières années, 
c'est aussi le plus 
grand groupe rock 
de l'heure. En té­

moigne le battage médiatique 
monstre autour de la parution dé 
son nouvel album. Pop, et de sa , 
tournée, PopMart. 

On était donc en droit de s'atten­
dre, il y a une semaine, à ce que les 
55 000 billets du spectacle du 2 no­
vembre du groupe irlandais se ven­
dent comme de la bière fraîche un 
soir de Saint-Patrick...Et pourtant, 
à peine 500 personnes ont attendu 
sagement l'ouverture des guichets 
du Stade olympique, et « seule­
ment » la moitié des sièges avait 
trouvé rockeur au terme de la pre­
mière journée de vente. On est loin 
des files d'attente à perte de vue et 
des ventes records des shows de 
Pink Floyd et des Rolling Stones. 

Alors quoi ? À 60 $ le billet, eïi 
moyenne, si on pariait que plu­
sieurs fans, même indéfectibles, y 
ont pensé à deux fois avant de con­
fier leur numéro de carte de crédit 
au réseau Admission. On ne peut 
les blâmer. 

Qu'un public « en moyens » ait 
payé, la semaine dernière, 270 S, 
330 S, voire 650 S pour entendre 
Luciano Pavarotti au Centre Mol -
son, va toujours. Mais les habitués 
de spectacles rock ont générale­
ment une situation financière plus 
modeste, à l 'image de ce que fut un 
jour U2... 

À 60 $ le billet « moyen » , les 
promoteurs de spectacles sont en 
train de transformer la culture rock 
— culture de masse, s'il en est 
une — en une culture d'élite. Or, 
dans un contexte où l'accessibilité 
du grand public aux arts de la scè­
ne devrait être jalousement proté­
gée, on autorise bêtement les pro­
moteurs à jouer librement au jeu de 
l'offre et de la demande. 

Le hic, c'est que certains seraient 
prêts à donner leur chemise, leur 
chien, leur chat et même tante Lu­
cille pour enfin voir leur idole en 
direct. En acceptant le chantage des 
promoteurs — et des artistes —, 
ceux-ci contribuent passivement à 
amplifier le clivage de plus en plus 
perceptible entre les riches... et les 
pauvres spectateurs. 

Et c'est notre propre scène cultu­
relle qui est par le fait même prise 
en otage. Pour chaque billet de U2 
acheté, combien de spectateurs sont 
moins enclins à payer pour Marie-
Jo Thério, Banlieue Rouge ou Clai­
re Pelletier, dont les spectacles sont 
pourtant, à 10 $, 20 $ et même 
30 S, encore abordables ? C'est 
simple : plus les spectacles seront 
chers, moins les gens iront voir de 
spectacles... et moins il y aura de 
spectacles. 

À force de sacrifier ainsi nos pro­
pres musiciens aux tournées exor­
bitantes d'artistes internationaux, 
c'est notre héritage culturel qu'on 
va finir par mettre en péril. 

Vi Idéo 

Pudding 
chômeur 

( Gilles Carie ) 
On aime beaucoup ou pas du tout 
cette comédie délirante, inscrite 
dans l'actualité de la récession, qui 
a fait émerger chez nous une nou­
velle classe d'assistés sociaux : les 
chômeurs instruits. L'action, qui se 
déroule dans le Centre-Sud cosmo­
polite de Montréal, présente une 
galerie de personnages pour le 
moins colorés, créés par des comé­
diens connus, dont le fantaisiste 
François Léveillé, qui débute à 
l'écran, et le regretté Robert Gravel 
dans une scène hilarante. Au cen­
tre, il y a Yo-Yo ( Chloé Sainte-Ma­
rie ) , pute au coeur noble qui mène 
une sainte croisade contre l'injusti­
ce et la misère. Aidé du petit futé 
qu'elle a pris en famille d'accueil. 

elle « organise » des miracles, quit­
te à forcer un peu la main du Très-
Haut. • • • 

Le dub 
des ex 

( Hugh Wilson ) 
Réunies à l'occasion des obsèques 
de leur vieil le copine qui s'est sui­
cidée après avoir été plaquée par 
son mari au profit d'une jouvencel­
le. Élise, Brenda et Annie, qui ne 
s'étaient pas vues depuis plusieurs 
années, découvrent qu'elles sont 
elles aussi dans la situation de la 
disparue et décident de se liguer 
pour se venger — tout en la ven­
geant — en frappant l'adversaire là 
où ça risque de lui faire le plus 
mal : son portefeuille. Sans être la 
comédie du siècle, cette adaptation 
du best-seller de l'Américaine Oli­

via Goldsmith, infiltrée d'une satire 
de la misogynie hollywoodienne, 
offre quelques bons gags, plusieurs 
clins d'oeil, mais surtout l'occasion 
d'apprécier le trio complice formé 
par Goldie Hawn, Bette Midler et 
Diane Keaton. * * » / 2 

Souviens-toi, 
Charlie 

( Renny Harlin ) 
Malgré son titre romantique ( The 
Long Kiss Goodnight en vo ) et son 
réalisateur finlandais, voilà un au­
tre de ces films d'action à l'améri­
caine avec surenchère d'effets spé­
ciaux et de décibels, mais dont la 
violence se trouve désamorcée par 
ses propres excès. Au centre, Geena 
Davis ( dirigée par son mari ) y in­
carne Samantha Caine, qui souffre 
d'amnésie depuis huit ans. Elle a 

OtfétMC 

une fille de sept ans ( dont elle a 
oublié qui est le père ) , un emploi 
d'institutrice et un bon gars de 
fiancé. Mais soudain, après un pas­
sage à la télé, elle est reconnue par 
des individus inquiétants, à qui 
elle a eu affaire dans son passé effa­
cé et qui ont des comptes à régler 
avec elle. Ça va barder ! Totalement 
incroyable, mais drôle et raconté 
avec des moyens astronomiques. 

Basket spatial 
( Joe Pytka ) 

Cohabitant avec la star du basket­
ball américain Michael Jordan et 
une demi-douzaine de joueurs de 
la NBA, des clones de Bugs Bunny 
et ses copains des Looney Tunes 
( Daffy Duck, Twcety, Sylvester, 
etc. ) se perdent dans l'esbroufe de 
cette comédie de 100 millions 

( Space Jam en vo ) , dont les héros 
virtuels ont été créés par une équi­
pe internationale de 100 dessina­
teurs. Mais leurs partenaires hu­
mains, Jordan y compris, jouent 
faux, dirigés par un réalisateur 
nouveau au cinéma, qui a signé 
5000 pubs ( de MacDo et de Nike 
avec le même Jordan ) . L'histoire 
en gros : une bande d'affreux extra-
terrestes veulent enlever Bugs et [ 
ses amis qui, forts de l'appui du > 
champion humain ( Jordan ) , leur 
lancent un défi sur un terrain de ! 
basket. Mauvais rapport qualité-; 
prix ! Pour les mordus d'effets v i ­
suels. Les autres s'ennuieront. * » / 2 

HUGUETTE ROBERCE 

* Pas du tout 
* * Un peu 

* * * Beaucoup 
* * * * Passionnément 
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DécouoBD 

L'Évangile selon 
saint Rock ! 

Les organisateurs du café rock chrétien Flipside : Matt Fisher, Darren Bute et Christine Peterkin. 

Darren Bute, tout fier. 11 me tend 
une petite Bible de poche. Doréna­
vant, Jésus prendra le métro avec 
moi . Suis-je « sauvé » pour autant ? 
Il ne me reste plus qu'à brûler mes 
disques de Mari lyn Manson.. . 

Stornaway, ce haut lieu de la cultu 
re underground ? Eh bien, ell< 
n'est plus. Morte, kaput. Sauf qu< 
le 1407, rue Saint-Alexandre es 
rouvert depuis un mois sous I» 
nom bizarre de L o w Fat. 

L o w Fat, en fait, se veut l'end roi 
idéal pour les trippeux de musiqu 
punk et tout ce qui y est associé. L 
premier étage est un magasin 01 
l 'on retrouve divers T-shirts idéau: 
pour le petit punker en vous. Ei 
plus, il y a le café L o w Fat. où, l 
nom le dit. on ne sert que de I 

boulfe saine. « Parce que dans ce 
coin-là. la bouffe est dégueulasse » . 
expl ique Martin Roy, du L o w Fat. 
Boulfe santé sur fond sonore reg­
gae, doit-on préciser. 

Au deuxième, comme a l 'époque 
de Stornaway, se trouve la salle de 
spectacles. Vous l'aurez deviné , ce 
sont surtout des bands punk qui 
vont se produire au L o w Fat. La 
plupart du temps, les shows ont 
lieu les week-ehds en après-midi. 

RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

V endredi , 13 h. Je m e 
di r ige d'un pas déci­
dé vers le Fl ipside 
Café, à Verdun. Le 
Fl ipside Café n'est 
pas un café ordinai­
re. On n'y sert ni 

bière ni alcool. On n'y va pas non 
plus pour draguer jusqu'aux p'tites 
heures. Que non. Voyez-vous , on 
va au Flipside Café pour se purifier 
l 'âme à travers un peu de rock... 
chrétien ! 

C'est exact : du rock chrétien. De­
là grosse guitare, de la grosse batte­
rie et tout et tout. Sauf qu'au lieu 
d'entendre des textes du genre 
« Baby baby I love you » , nos amis 
chrétiens chantent la gloi re de 
Dieu. Il fallait y penser. 

Le Fl ipside Café est situé au 
sous-sol d'une petite égl ise gospel , 
a Verdun. Pas de problème. Avec-
un nom comme le mien... 

Le Fl ipside Café ressemble a 
un... sous-sol d 'égl ise . On y retrou­
ve quelques tables et chaises, des 
causeuses, des chandeliers, un petit 
comptoir où l 'on sert de la bouffe et 
une minuscule scène sur laquel le 
les groupes de rock chrétien se pro­
duisent. Très propret, tout cela. 
Mettons qu 'on est loin des Foufs.. . 

Ce café, fondé il y a un an, est 
l ' idée de trois jeunes gens : Darren 

Bute, Christine Peterkin et Matt 
Fisher. Tous des chrétiens born 
again d'à peine 20 ans qui trippent 
rock et Jésus. « On voulait offrir 
une place aux jeunes chrétiens qui 
veulent sortir le samedi soir, exp l i ­
que Fisher. Ici, on sert d e la bois­
son gazeuse, mais il y a quand 
même du bon rock chrétien joué 
/av. C'est un trip social! » 

« C'est pas parce que t'es pas un 
chrétien que tu peux pas venir ici, 
ajoute Darren Bute, leader spirituel 
du groupe 'Christian rock 'Crown. 
On a des amis du cégep, non chré­
tiens, qui sont déjà venus et ils ont 
bien a imé. N ' impor te qui vient ici, 
autant ceux qui sont 'sauvés' que 
ceux qui ne le sont pas. » 

Le rock chrétien, qui connaît une 
certaine popularité aux États-Unis 
en ce moment avec des groupes 
comme D C Talk et Jars O f Clay, se 
fait pour l'instant bien t imide en 
v i l l e . On estime qu'il y a une dizai­
ne de groupes du genre par ici. En 
plus d'un groupe de rap chrétien : 
Sanctified ( en spectacle au Flipsi­
de, samedi, à 20 h 30; entrée 3 S ) . 

Bute poursuit : « Si tu es dans un 
band d e rock chrétien, c'est parce 
que Dieu a changé ta v ie . C'est pour 
ça que tu chantes l 'amour de Dieu. 
Et contrairement à ce que plusieurs 
pensent, y'a pas de look chrétien. 
Je joue en jeans ! » 

Sur ce, je dois partir. « Attends, 
j'ai un cadeau pour toi » . me dit 

Ba 

Sous les tropiques de Ninja Tune 

P romesse tenue, la soi­
rée « Stealth » , organi­
sée par Ninja Tune, re­
vient tous les mois a 
Mont réa l ï La toute 
première, en février, a 
v o y a g é jusqu'à la côte 

Ouest des États-Unis. La nouvel le 
mouture, toujours conçue comme 

une introduction à différents artis­
tes figurant sur cette étiquette bri­
tannique de trip-hop funky jazzy 
jungle ( avec un seul principe : mé­
langer le plus possible les genres ) 
fait un arrêt au Groove Society 
( 1288. rue Amherst ) , dimanche. 
Hum... pas le meil leur choix pour 
ces gens bizarres qui doivent se le­
ver le lundi matin ! 

C e t t e d e u x i è m e s o i r é e 

« Stealth » sera musicalement très 
éclatée et on va pouvoir évaluer en 
direct des formations dont les al­
bums sortis l'an dernier ont été fort 
bien accueillis par les critiques. À 
juste titre ! D'abord Up. Bustle Oui, 
un joyeux mélange très bigarré de 
styles musicaux, de la Cordi l lère 
des Andes jusqu'à l 'Afr ique. Le 
groupe sera représenté par deux de 
ses DJ, Steve Bear et Task. Je mets 

quiconque au défi de rester planté 
devant la mini-scène, comme c'était 
le cas lors de la première soirée. Il 
faut dire que la place était telle­
ment remplie qu'il était impossible 
de danser... 

Ambiance bien plus relax avec 
Neotropic, nom derrière lequel se 
cache Riz Maslen, une jeune femme 
qui mélange sur son album 15 Le-
vels of Magnification des ambiances 

trip-hop. atmosphériques, avec des 
bruits de la nature qu 'e l le a elle-
même enregistrés. 

Et ce n'est pas fini ï Du jungle 
avec Spring Heel Jack, du all-drcssed 
sonore avec Strictly K e v , de DJ 
Food, aussi de Grande-Bretagne, et 
nos DJ locaux : Kid Koala. W i g . 
Gnat. Tout cela de 21 h 30 a 3 h. ei 
dans deux salles. Ar r ivez tôt peuu 
en profiter pleinement ï 
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Quoi faire ce week-end 
Adressez vos communiqués à: 
Rubrique Quoi faire 
La Presse 
7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y IK9 

Match 
d'impro 
à l'UQ A M 
Voir Campus 

Concert des 
Impromptistes 

dans le métro 
Voir Spectacles 

Sur la 
piste de 

Red Ketchup 
Voir Expositions 

PLEIN AIR 

• Parc du Mont-Royal . Le Centre de la monta­
gne offre encore la possibilité de glisser en luges 
pneumatiques au lac aux Castors si les conditions 
le permettent, le samedi 22 mars de 10 h à 20 h et 
le dimanche 23 mars de 10 h à 18 h. Coût pour 
une journée: 6 S, 3 S ou 15 S (famille). Rens.: 
844-4928. 

• Les Dimanches de l'érable. La Maison du 
pressoir du parc-nature de l'ile-de-la-Visitation 
présente un dernier dimanche de !'érable, le 23 mars 
de 13 h à 17 h, au 10 865, rue du Pressoir. Les vi­
siteurs pourront déguster du sirop grand-père, de 
la tarte au sucre et toute la gamme des produits 
de l'érable. Reus.: 280-6783. 

• Marches de santé et d'amitié. Tous les same­
dis et dimanches, le groupe JASS organise pour 
les célibataires et personnes seules des marches 
de santé et d'amitié sur le mont Royal. Départ à 
14 h, à l'angle de l'avenue du Mont-Royal et de 
l'avenue du Parc. Coût: 5 $. Rens.: 388-8727, 
727-0373. 

• Marches au Parc Angrignon. Atout Plus orga­
nise des marches de santé au Parc Angrignon du 
lundi au vendredi à 18 h. Rendez-vous au métro 
Angrignon. Coût: 3 $. Rens.: 253-4481. 

SPECTACLES 

• Concerts Troglodytes. Le trio Les Im­
promptistes présente Concerts Troglodyies, musique 
électroacoustique, les jeudi 20 et vendredi 21 
mars de midi à 13 h et de 17 h à 18 h, dans l'es­
pace du dôme du métro Square Victoria à Mont­
réal. Avec Nicolas Boucher, échantillonneur, 
Alain Gauthier, guitare électrique et Éric Roche-
leau, basse électrique. Entrée libre. Rens.: 
845-2821. 

• Soirée interculturelle. Le Comité-social Cen­
tre-Sud présente une soirée interculturelle, le 
vendredi 21 mars à 20 h, avec des danses de Poly­
nésie, de la musique folkorique d'Afghanistan, 
du Danemark, du Brésil et des danses tradition­
nelles du Rwanda et du Québec, au 1710, rue 
Beaudry. Coût d'entrée: 2,50 $. Mets afghans à 
prix modique. Rens.: 596-7092. 522-8780. 

• L e JazzFest des jeunes d u Québec. Venant 
de partout à travers le Québec, 58 formations de 
jazz combo, chanté ou big band de niveau univer­
sitaire, cégep ou secondaire, présentent le Jazzfest 
des jeunes du Québec, regroupant près de 1000 mu­
siciens et musiciennes, le samedi 22 mars de 8 h 
30 à 18 h 30, à l'école secondaire André-Lauren-
deau, 7450, boul. Cousineau, à Saint-Hubert. 
Coût: 2 S. Rens.: 933-7397 poste 223. 
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sente la Fête des flûtes, le samedi 22 mars de 10 h 
30 à 16 h 30, aux Cours Mont-Royal, 1455, rue 
Peel, niveau 3 de la galerie des boutiques (métro 
Peel). Petits concerts et ateliers pour les amateurs 
de la musique (à 14 h et 15 h) , surtout de la flûte 
à bec. Entrée libre. Rens.: 271-6650. 

• Ensembles chorégraphiques. La Fédération 
des associations musicales du Québec présente le 
Championnat provincial des ensembles chorégra­
phiques, le samedi 22 mars à 19 h 30, à la salle 
O m n i sport du complexe sportif Claude-Robil-
lard, 1000, av. Émile-Journeault. Danse, gymnas­
tique rythmique et mouvements avec accessoires 
(drapeaux) par douze ensembles. Coût: 10 $, 5 S. 
Rens.: 252-3025. 

• Chants sacrés d e l'Inde. Les événements Vox 
populi présentent Chants sacrés de l'Inde, avec 20 
musiciens et chanteurs, le samedi 22 mars à 19 h 
30, au 551, rue Mont-Royal Est. Coût: 5 S. Rens.: 
522-0530. 

• L 'Appe l des baleines. Le Théâtre du Mitan et 
le Centre communautaire de Loisir de la Côte-
des-Nelges présentent une lecture publique de 
L'Appel des baleines, une pièce de Jocelyn Vinet, les 
vendredi 21 et samedi 22 mars à 20 h, à la maison 
de la culture Côte-des-Neiges, 5290, chemin de la 
Côte-des-Neiges. Entrée libre, laissez-passer dis­
ponibles au centre communautaire, 5347, chemin 
de la Côte-des-Neiges. Rens.: 733-1478. 

• Récital de poésie. Le Mouvement Parlons 
mieux présente la finale de son I3« concours de 
poésie, le dimanche 23 mars à 13 h 30, à la salle 
Saint-Sulpice de la Bibliothèque nationale, 1700, 
rue Saint-Denis. Soixante des meilleurs textes sé­
lectionnés pour cette finale seront interprétés par 
autant de jeunes poètes en herbe de 7 à 22 ans. 
Coût: 6 S. Rens.: 521-7064. 

• Balade pour Fannie et Carcassonne. Le 
Théâtre de la Ville présente Balade pour Fannie et 
Carcassonne de Lise Vaillancourt, le dimanche 23 
février 1997 à 14 h, au 180, de Gentilly, à Lon-
gueuil. Pour les 7 ans à 10 ans. Coût: 8 $, 6 $. 
Rens.: 670-1616. 

• Danse pour tous. La maison de la culture Ri-
vière-des-Prairies présente Danse pour tous par les 
Ballets Jazz de Montréal, le dimanche 23 mars à 
20 h, à la salle Désilets du Cégep Marie-Victorin, 
7000, rue Marie-Victorin. Entree libre. Rens.: 
872-9814. 

CONCERTS  

• Mus ique de l'Inde. La Bibliothèque nationale 
du Québec présente un récital de musique classi­
que de l'Inde, avec Jacques Phénix, sitar, et Sri 
Shankar, tabla, le samedi 22 mars à 20 h, à la sal­
le Saint-Sulpice de la Bibliothèque nationale, 
1700, rue Saint-Denis (métro Berr i -UQAM). 
Coût: 10 $. Rens.: 843-5251. 

• Musique française. Les Petits chanteurs de La­
val présente un concert tie musique française, le 
samedi 22 mais à 20 h, à la chapelle des Soeurs 
«le l'Immaculéc-Conception, loo. Juge des 
Noyers, à Pont-Vlau. Au programme: composi­
teurs de la Renaissance, les grands classiques et 
quelques auteurs québécois. Coût: 15 $. Rens.: 
«J67-5508, 681-3212. 

• Virtuoses en herbe. Le Conservatoire de mu­
sique du Québec à Montréal présente Virtuoses en 
fajfbeàVCC Emilie Paré, violon, Sze Wan Sit, piano, 
4 4 

Emmanuelle Beaulieu-Bergeron, violoncelle et 
Dominic Kalisz, piano, le samedi 22 mars à 14 h, à 
l'auditorium du Jardin botanique, au 4101, rue 
Sherbrooke Est. Au programme: Kreisler, Sin-
ding, Bach, Mendelssohn, Boccherini, Scarlatti, 
Schumann, Debussy, Prokofiev. Entrée libre. 
Rens.: 872-1400. 

La série Contrastes, musique classique et con­
temporaine, présente Une pensée pour Brahms, le di­
manche 23 mars à 14 h au même endroit. Au pro­
gramme: Scelsi, Ewald et Brahms. Entrée libre. 

diants sur les liens existant entre l'alimentation et 
l 'environnement. Rens.: (418) 644-6318. 
332-3000. 

• La Cantatrice Chauve. La troupe de théâtre 
du collège Montmorency, Les Momotadits, pré­
sente La Cantatrice chauve, d'Eugène Ionesco, le 
mardi 25 mars à 13 h, les mercredi 26 mars et jeu­
di 27 mars à 20 h, à la salle Le Trac du Collège 
Montmorency, 475, boul. de l'Avenir (entrée por­
te 3), Laval. Coût: 5 S, 3 S. Rens.: 975-6174. 

EXPOSITIONS 

Sitar et tabla 
Jacques Phénix, au sitar, et Sri Shankar, au tabla, offriront un récital de musi 
que classique de l'Inde du Nord à la Bibliothèque nationale du Québec same­
di soir. Voir Concerts. 

• Concert intime. Le Centre culturel de Pointe-
Claire présente un concert avec André-Sébastien 
Savoie, piano, et Katherina Juraskova, violoncel­
le, le dimanche 23 mars à 15 h, au 176, av. Lakes-
hore, à Pointe-Claire. Au programme: Debussy, 
Bloch, Tchaïkovski et Martinu. Entrée libre. 
Rens.: 630-1220. 

• Concert pour la paix. Le département de mu­
sique et le service audiovisuel de l'Université du 
Québec à Montréal présentent un récital de Pierre 
Jasmin, pianiste et professeur, le lundi 24 mars à 
20 h, à la salle Pierre-Mercure du Centre Pierre 
Péladeau, 300, rue Maisonneuve Est (métro Berri-
U Q A M ) . Au programme: quinze préludes et fu­
gues de Johann Sebastian Bach. Coût: 18 $, 9 $. 
Rens.: 987-6919. 

CAMPUS 

• Soirée d' impro. Les équipes Le Mistral et 
L'Alizé se rencontrent dans le cadre de la premiè­
re demi-finale de la LIC ( Ligue d'improvisation 
centrale), ce soir à 21 h 15, au Café Aquin de 
l'Université du Québec à Montréal, local A-2030, 
1255, rue Saint-Denis (métro Berr i -UQAM). 
Coût: 2 $. Rens.: 987-3000 poste 6934. 

• Oeuvres vives. Dans le volet québécois de 
l'exposition Oeuvres vives, la galerie de l'Université 
du Québec à Montréal présente. Présentes, du mar­
di au samedi de 12 h à 18 h, jusqu'au 5 avril, au 
pavillon Judith Jasmin, salle J-R160, au 1400, 
rue Berri (métro Berr i -UQAM). Entrée libre. 
Rens.: 987-8421. 

• Les tendances d e l'éco-design. Le Centre de 
design de l'Université du Québec à Montréal or­
ganise une table ronde sur les tendances de l'éco-de­
sign, le jeudi 20 mars à 18 h, au pavillon de de­
sign, local DE-3240, 1440, rue Sanguine! (métro 
Berr i -UQAM). Entrée libre. Rens.: 987-3000, pos­
te 4659. 

• Le Messie de Handel . L'Ensemble vocal de 
l'Université de Montréal, sous la direction de Ni­
cole Paiement, présente la Le Messie de Handel, ver­
sion originale et intégrale, le dimanche 23 mars à 
19 h, à la cathédrale Christ Church, 1444, rue 
Union (métro McGill) . Coût: 12 $, 8 $. Rens.: 
844-2172. 

• Tournée d'animation sur l'alimentation. 
ENJEU (ENvironnement JEUnesse) organise 
deux journées d'animation et de sensibilisation 
sur l'alimentation, les lundi 24 et mardi 25 mars 
au collège Bois-dc-Boulognc, 10 555, av. Bois-de-
Boulogne. Sur la base des 3 NJ (nu, non loin, na­
turel et juste), la campagne renseigne les ctu-

DANS LES MUSEES 

• Musée du Québec. Le Musée du Québec pré­
sente L'espace de la céramique, oeuvres de Leopold 
Foulem, Paul Mathieu et Richard Milette, à la sal­
le I du Musée, jusqu'au 18 mai, du mardi au di­
manche de 11 h à 17 h 45, au Parc des Champs-
de-Bataille, Ville de Québec. Coût: 5,75 $. Rens.: 
(418) 646-4743. 

• Musée des beaux-arts. Le Musée des beaux-
arts présente les expositions Objectif corps. Primates 
et Transformation, du mardi au dimanche de 11 h à 
18 h, et le mercredi jusqu'à 21 h, au pavillon 
Jean-Noël Desmarais, 1380, rue Sherbrooke 
Ouest. Coût: 10 S, 5 $, moitié prix le mercredi 
soir de 17 h 30 à 21 h. Rens.: 285-1600. 

Musée-causerie intitulée Le nu: art ou fantasme, 
le dimanche 23 mars à 14 h, au pavillon Benaiah 
Gibb, 1379, rue Sherbrooke Ouest. Entrée libre. 
Ateliers Dimanches-Esso Tout un plat (sur la déco­
ration d'un plat), au pavillon Jean-Noël Desma­
rais à 13 h, 14 h, 15 h et 16 h. Laissez-passer dis­
ponibles à compter de 12 h 30. 

• Le Centre canadien d'architecture. Le Cen­
tre présente les expositions Richard Paré et Tadao 
Ando: les couleurs de la lumière, le rôle de la photo­
graphie dans la représentation architecturale (41 
photos) et L'Esprit nouveau: l'architecture moderne à 
Vancouver réunissant plus de 300 pièces, du mer­
credi au vendredi, de 11 h à 18 h, le jeudi de 11 h 
à 20 h, le samedi et le dimanche de 11 h à 17 h, au 
1920, rue Balle (métro Alwnter ou Guy-Concor-
dia). Coût: 5 $, 3 $, entrée libre le jeudi de 18 h à 
20 h. Rens.: 939-7000. 

• Musée Joseph Filion. La Société d'histoire des 
Mille-Îles présente l'exposition Objets et traditions 
populaires, tous les dimanches de 14 h à 17 h à par­
tir du dimanche 23 mars, au Musée Joseph Filion, 
6, rue Blainville Est, Sainte-Thérèse. Coût: 2 $, 
gratuit pour les moins de 16 ans. Rens.: 434-9090. 

• Musée d'art contemporain. Le Musée d'art 
contemporain présente l'exposition Mousseau, 
quelque 200 oeuvres de diverses techniques de 
l'art isle ainsi que la collection Oeuvres phares et ac­
quisitions récentes en an actuel, du mardi au diman­
che de 11 h à 18 h, le mercredi de 11 h à 21 h, 
jusqu'au 27 avril, au 185. rue Sainte-Catherine 
Ouest, salles 1, 2 et 3. Entrée: 6 $, 4 $, 3 S, gratuit 
le mercredi soir de 18 h à 21 h. Rens.: 847-6226. 

Le Musée olfre le dimanche 21 mars de 13 h à 
17 h, l'atelier Bungalow inspiré de l'oeuvre Rue de 
Banlieue de Michel Saulnier: les participants brico­
lent des maisons dont les murs et le toit se retrou­
vent sur un même plan. Entrée libre à l'achat d'un 
billet d'admission au mu^ée. 

• Sur la piste de Red Ketchup. La maison de la 
culture Rivière-des-Prairies présente une exposi­
tion sur la bande dessinée Red Ketchup, créée par 
Réal Godbout et Pierre Foumier, les mardis et 
mercredis de 13 h à 20 h 30, les jeudis et vendre­
dis de 13 h à 18 h, les samedis et dimanches de 
12 h à 17 h, du samedi 22 mars au 4 mai, au 9001, 
boul. Perras. Entrée libre. Rens.: 872-9814. 

• 
• Sans-abri, définition d'un foyer. La galerie 
Art Dépôt présente Sans-abri, définition d'un foyer, 
du jeudi 20 mars au 16 avril, les mardis, mercre­
dis et vendredis de 11 h à 18 h, les vendredis de 
l l h à 19 h et les samedis de 11 h à 17 h, au 
4986 B, chemin Queen Mary. Entrée libre. Rens.: 
737-5700. 

• U n artiste dans le port d e Montréal . Le Cen­
tre d'histoire de Montréal présente Adriett Hé­
bert — un artiste dans le port de Montréal jusqu'au di­
manche 23 mars, du mardi au dimanche de 10 h à 
17 h, au 335, place d'Youville, Vieux-Montréal. 
Coût: 4,50 $, 3 S. Rens.: 872-3207. 

• La montagne transfigurée. Le Biodôme pré­
sente une exposition du peintre Suzanne Joubert, 
sur les thèmes de la forêt et de la montagne, du 
vendredi 21 mars au 3 juin, de 9 h à 17 h tous les 
jours, au 4777, av. Pierre-de-Coubertin (métro 
Viau). Coût: 9,50 $, 7 $, 4,75 $. Rens.: 868-3000. 

Le Biodôme offre également des visites guidées 
sur l'éveil de la nature au printemps, à travers ses 
différents écosystèmes, du lundi au vendredi à 14 
h 30, les samedis, dimanches et jours fériés à 15 h 
30, du jeudi 20 mars au dimanche 20 avril. 

• Hana, couleurs d u Levant. Le Pavillon Japo­
nais du Jardin botanique présente Hana, couleurs 
du Levant, peintures de Nicole Foreman, tous les 
jours de 9 h à 17 h, du samedi 22 mars au 1er 
septembre, au 4101, rue Sherbrooke Est (métro 
Pie IX) . Coût: Entrée libre jusqu'au 30 avril. 
Rens.: 872-1400. 

• L 'Hymne d e l'Univers. Le Centre de créativi­
té du Gesù présente l'exposition collective L'Hym­
ne de l'Univers, du samedi 22 mars au 19 avril, du 
mercredi au samedi de 12 h à 18 h, au 1200, rue 
de Bleury (métro Place-des-Arts). Entre libre. 
Rens.: 867-4378. 

• Festival de l'Eau Vive. La Biosphère présente 
Planète bleue, atmosphère et metéo. Le samedi 22 
mars, exposition d'un scaphandre d'astronaute et 
stands de l'Agence spatiale canadienne. Le di­
manche 23 mars, démonstration d'une station mé­
téorologique automatique en action et ses instru­
ments de mesure, au 160, chemin Tour-de-l'Isle, 
île Sainte-Hélène. 

Durant la Journée mondiale de l'eau, conféren­
ces avec Ken Money et Jon McBride, astronautes, 
samedi le 22 mars a 13 h et 14 h. Traduction si­
multanée. Durant la Journée mondiale de la mé­
téorologie, conférences de Gérald Vigeant, à 13 h 
15, sur la couche d'ozone, d'André Sévigny. à 14 
h 30, sur les plus diluviennes en juillet 1996 au 
Saguenay, et de Mario Gaudette, à 15 h 45, sur 
les prévisions météorologiques, le dimanche 23 
mars. La Biosphère est ouverte du mardi au di­
manche de 10 h à 17 h. Coût: 6,50 S, 4 S. Prix 
spécial à 2 $ pour les 7 à 17 ans. Rens.: 283-5000. 

• Projet Ar t ménager. La maison de la culture 
Plateau-Mont-Royal organise un concours à l'in­
tention des artistes visuels du Plateau Mont-
Royal. Thèmes: les rituels du quotidien, l'espace 
domestique et les articles ménagers. Un jury choi­
sira une trentaine de dossiers en fonction de la 
qualité artistique, de l'extravagance et de la fan­
taisie de l'oeuvre proposée. Trois diapositives et 
un curriculum vitae avant le 2 mai au: Projet Art 
ménager, 465, av. du Mont-Royal Est, Montréal, 
H2L 1W3. Rens.: 872-2266. 

DIVERS  

• Journée internationale p o u r l'élimination 
de la discrimination raciale. Des activités se dé­
rouleront dans le métro de Montréal pour signa­
ler aux passagers la Journée internationale pour 
l'élimination de la discrimination raciale, le ven­
dredi 21 mars de 7 h à 16 h. Une foire intercultu­
relle aura lieu dans le métro B e r r i - U Q A M . Un es­
cadron d'extraterrestres « prendra le contrôle » de 
la station Saint-Laurent avec ses marionnettes. 
Lectures de poésie au métro Place-des-Arts. Ex­
position de chaises et de tables peintes par des 
enfants au métro McGill. Diaporama contre la ra­
cisme à la station Lionel-Groulx. Rens.: 871-2002. 

• Fête bénéfice. Le Théâtre de la Sarabande or­
ganise une fête bénéfice, le samedi 21 mars à 21 
h, à l'Union française, 429, rue Viger Est (métro 
Champs-de-Mars). Afin de financer la pièce Corps 
perdus d'Enzo Cormann jouée au mois de mai à la 
maison de la culture Plateau-Mont-Royal. Coût: 5 
$. Rens: 948-5342. 

• L e pluralisme. L'Institut culturel de Montréal 
organise un colloque intitulé Perspectives des Premiè­
res nations sur le pluralisme, le samedi 22 mars de 9 
h à 16 h 30, à l'Institut culturel de Montréal, 
4917, rue Saint-Urbain. Colloque bilingue. C o u r 
15 $. Rens.; 288-7229. 

• Les Jeux de Longueuil . Une rencontre sporti­
ve sera tenue les samedi 22 et dimanche 23 mars 
à partir de 9 h, au Centre sportif Édouard-Mont-
petit, regroupant plus de 1000 participants de 14 
quartiers dans plusieurs disciplines: badminton, 
ballet-jazz, volley-ball, gymnastique sportive, 
hockey cosom, judo, etc. Le Centre est situé au 
260, de Gentilly Est, Longueuil. Rens.: 646-8666 
651-4720. 

• Le P'tit train d u N o r d . Le regroupement des 
citoyens et citoyennes pour l'amélioration du 
transport entre Montréal et les municipalités au 
nord de Montréal organise une balade gratuite à 
bord du P'tit train du Nord, le dimanche 23 mars 
Départs des gares de Blainville à 9 h 30, Sainte-
Thérèse à 10 h. Saint-Mart in à 10 h 15 et Jean-1 
Ion à 10 h 30. Rens.: (514) 990-4882. 

Recherche et textes 
André Cloutier 
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P r o m o t i o n 
d e m a r s 

du 18 mars au 31 mars 1997 
Couchez 2 nuits et | 

obtenez la 3 ième gratuitement.J 

» 

i LeVie 

fi 

à 

Tout Inclus 
par personne pour 2 jours (minimum 2 personnes) 

• 

1 

[ 

• 2 nuits à l'hôtel de votre choix 

+ Le stationnement sur place 

+ Les déjeuners complets (type 

continental, au Château Bellevue) 

• 2 soupers table d'hôte pour 2 pers. 

• Les taxes • Les pourboires 

• Disponible les 7 jours de la semaine 

• Tout est inclus excepté les boissons 

alcoolisées 

• Valide jusqu'au 26 juin 1997 

• Certificat cadeau disponible. 

Château Bellevue 
A u coeur du Vieux-Québec 

Vue sur le fleuve 
Ascenseur 

A deux pas du Château Frontenac 

1 8 0 0 4 6 3 - 2 6 1 7 
16, rue Laporte 
Vieux-Québec 

Manoir Lafayette 
Situé sur la Grande Al lée 

Ascenseur 
A u x portes du Vieux-Québec 

1 8 0 0 3 6 3 - 8 2 0 3 

661, Grande Allée Est 

Château Laurier 
Situé sur la colline parlementaire 

Voisin des Plaines d'Abraham 
Ascenseur 

1 800 463-4453 
695, Grande Allée Est 

Aux Anciens Canadiens 

Quatre Saisons passe le cap du million 
de spectateurs avec Le I 

• Le Patrimoine 
Le Louis-Hébert 

Sont exclus 

les '.4 et 15fev. 97 

p n 
I 
I 

24777704/1 

# de rabais 
du dimanche au jeudi 

sur présentation de cette annonce .t 

?4777/i Jusqu'au 30 mai 1997 

: * M «r« sa 

Internet http://www quobec fpfjion cuq q c c . i < 
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TELEVISION, 

Louise Cousineau 

T élévis ion Quatre Saisons a 
enfin réussi à attirer plus 
d'un mi l l ion d'auditeurs pour 
la première fois cette saison. 
C'était dimanche soir à 21 h, 
avec le premier épisode d e la 
minisérie Le Masque de Réjean 

Tremblay et Fabienne Larouche. Compte 
exact selon N i e l s e n : 1 108 000 specta­
teurs. 

L'auditoire aurait été sans doute plus 
considérable si Radio-Canada n'avait pas 
décidé de programmer Les Orphelins de Du-
plessis en épisodes de deux heures com­
mençant à 20 h dimanche. Un gros gaspi l­
lage des fonds publics qui paient pour ces 
séries au rythme d e quelque 900 000 $ 
l 'épisode. L 'épisode d'une heure et d e m i e 
des Orphelins a attiré 1 323 000 personnes. 

T Q S souligne que plus de spectateurs 
de 18 à 49 ans ont regardé Le Masque que 
Les Orphelins de Duplessis. soit 725 000 con­
tre 676 000. 

Quant au film Le Dragon sur la v i e de 
Bruce Lee programmé au réseau T V A , il a 
eu 760 000 spectateurs à la même heure. 

On peut se demander si Jean-Marc Pa­
rent est une si grosse locomotive pour Le 
Masque. Son auditoire dimanche soir a été 
de 533 000. Les lumières flashent nette­
ment moins fort cette année. 

En début de soirée. Les Parlementeries, 
qui étaient plutôt plates, ont attiré 
938 000 spectateurs à Radio-Canada. 
Mais c'est le gros spécial Drôle de vidéo qui 
a remporté la pa lme à cette heure-là : 
1 229 000 de moyenne pour les trois de­
mi-heures à T V A . 

Le grand gagnant des séries de cet hiver est Cher Olivier à T V A qui a 
constamment attiré plus de deux millions de personnes jusqu'au dernier 
épisode. 

Le grand gagnant des séries de cet hi­
ver est Cher Olivier à T V A qui a constam­
ment attiré plus de deux mil l ions de per­
sonnes jusqu'au dernier épisode. 

Ces Enfants d'ailleurs a attiré 1 706 000 
spectateurs lors de son premier épisode il 
y a deux semaines. La semaine dernière, 
l 'auditoire a chuté à 1 310 000 le mardi 
soir. 

Le mercredi. Les Bâtisseurs d'eau à Rad io -
Canada ont commencé à 1 132 000 et le 
d e u x i è m e é p i s o d e a p r o g r e s s é à 
1 315 000. 

Janine Sutto sera une 
mère poison en septembre 
• Janine Sutto est loin d 'avoir accroche 
ses sandales Accu-Massage ! En septem­
bre, el le sera la vedette de Maman chérie. 
une comédie de situation adaptée d'un 
grand succès australien par Jean-Pierre 
Plante. 

Cette mère ultra-fatigante vivra avec 
son fils joué par Martin Drainvil le . Elle 
aura un autre fils marié : le couple sera 
interprété par Rémy Girard et Véronique 
LeFlaguais. M m « Sutto, une septuagénaire 
en forme, avoue qu 'e l le a quand même le 
trac. « C'est toujours inquiétant » disait-
e l le hier. 

Le tournage commence en mai et la sé­
rie, en épisodes de 30 minutes, sera à l'af­
fiche de Radio-Canada en septembre. 

Céline Galipeau quitte 
Moscou pour Paris 
• L 'excellente correspondante Cél ine Ga­
lipeau quittera Moscou après un séjour de 
quatre ans pour s'installer à Paris. Adieu 
les misères moscovites, bonjour la Vi l l e 
lumière. Elle succédera officiellement à 
Michel Morin , rentré à Montréal l'été der­
nier. La succession par intérim était assu­
rée par Jean-François Bélanger qui restera 
«i Radio-Canada mais aura un autre poste. 

A z e b Wolde-Giorghis , qui avait cou­
vert les réfugiés au Zaïre et qui était re­
tournée à Moncton depuis, déménage à 
Montréal pour travailler aux nouvelles . 
Son remplaçant à la correspondance du 
Point à Moncton sera Alain Picard, qui a 
couvert beaucoup d'histoires amérindien­
nes autour de Montréal . Solve ig Mi l l e r 
devient la nouvelle correspondante a Ha­
lifax pour Radio-Canada. Elle remplacera 
Louis Lemieux, qui avait tellement bien 
couvert les inondations du Saguenay l'été 
dernier qu ' i l est devenu morningman à la 
radio de Radio-Canada là-bas. Aucune 
nouvel le encore de la succession de Ma­
deleine Pou lin au Point Médias; on sait 
qu 'e l le a accepté de prendre sa retraite, 
comme sa col lègue Suzanne Laberge. Se­
lon le directeur de l 'information télé, Phi­
l ippe Lapointe, on réexamine le sort du 
Point Médias pour l 'automne. M m c Poulin a 
l'intention de travailler dans le p r ivé . 

présente 

te 

En supplémentaires au RIALT0 
les 20,21,22 et 25 mars 

RÉSERVATIONS : 272-3899 \ 

«La Sagesse de la Compassion» 
avec Soqyal Rinpoché, 
auteur au Livre Tibétain de la Vie et de la Mort 

•*•*.'. -V'A- ' -

CONFÉRENCE 
Le vendredi 21 mars à 1 9 H 3 0 

Lieu : Église Immaculée-Conception 

avenue Papineau angle Rachel 

?ÊS P Q P ' n e a i J " autobus 45 

^ Coût : S 1 2 / p a s de réservat ion 

ENSEIGNEMENTS 
Le samedi 22 et 

le dimanche 23 mars 

de 9h30 à 1 7 h à Montréal 

Coût : $140 (repas compris) 

Réservation nécessaire : ( 514 ) 484-5694 

LES P R O D U C T I O N S A.C.T.E. 
~ présentent 

/Jésus LE FILS DE DIE1 

Une pièce 

théâtrale qui 

raconte mie 

vraie histoire 

d'amour 

inoubliable. 

- 20 m a r s : 19 h 

21 m a r s : 19 h 

| 22 m a r s : 13 h 30 

27 mars : 19 h 

28 mars : 19 h 

29 mars : 13 h 30 

Adultes : 12 S / Enfants . 65 ans et p lus : 10 S 

1815 Ste-Catherine fcsr Visa. Mastercard ou Interne 

Ancien Théâtre Champlain Rés. : l 51* 598-598» 

Michael Jackson 
a gain de cause 
Un jury californien vient de débou­
ter cinq anciens employés de M i ­
chael Jackson, qui estimaient avoir 
été illégalement congédiés . Ces 
employés avaient témoigné pour la 
poursuite, dans une autre affaire 
qui s'était soldée par un règlement 
à l 'amiable et en argent entre Jack­
son et la famille de la jeune vict ime 
présumée d'un attentat à la pudeur. 

Selon ce jury de Santa Maria, il 
n'y a pas de preuve que le chanteur 
et six de ses collaborateurs aient es­
pionné les cinq plaignants ou les 
aient forcés à quitter leur emplo i , 
pour se venger de leur témoignage 
dans l'autre affaire. 

Le jury a également statué en fa­
veur de Jackson qui accusait deux 
de ces ex-employés de vo l , à son 
domaine Ncverland. 

LES DISCIPLES DE MASSENET 
EN CONCERT 

Basilique Notre-Dame de Montréal 

Vendredi saint 28 MARS 1997 à 20 h 
Le «Requiem» de Gabriel Fan ré 

«Les sept paroles du Christ» 
de Théodore Dubois 

Solistes : Louise Marcotte, soprano 
Nils Brown, ténor 
Normand Richard, baryton 

Accompagnement : Pierre Grandmaison, orgue 
Direction musicale : M A R C O U E L L E T T E 

Billets: 15$ 

Age d'or et étudiants : 12 $ (cane d'identité requise) 

Pour renseignements : 326-2323 (Mme D. Beaudry) 

ADMISSION (790-1245) 
Billets en vente à la porte le soir du concert (dès 19 h). 

S O C I E T E P R O M U S I C A 

Le 26 mars 1997, à 20 h 

La Chorovaya Akademia 
de Moscou 

Exceptionnel choeur a cappella 

composé de 24 voix masculines 

Au programme : musique liturgique du rite orthodoxe 
et musique profane (Tchaïko\ ski, Borodine, Tancycv, 
Viskov, Saint-Saëns, Schubert, Veit et Vogel). 

? 
8 
3 

INFORMATIONS: PRO MUSICA, tél. 845-0532 
BILLETS: 25 $ (étudiants: 10 $) 

Taxes incluses, redevance en sus. 

Ijdio-Onada 
Chjlo* culturelle FM 

L c s C i C S U 
Salles du 
12(XWur de Blcury. 

(métro Place des Arts) 
Info/Réservations 

H (514)861-4036,-
- — — - / _ 

L ' O P É R A Ï ^ ^ O N T R É A L 
B E R N A R D U Z A N . D I R E C T E U R G É N É R A L ET A R T I S T I Q U E 

U N E PREMIÈRE A U Q U É B E C 
EN VERSION ORIGINALE TCHÈQUE 

(Surtitré en français et en anglais) 

Tenùfa 
f de Janâdek 

Mettant en vedette les soprano et mezzo-soprano canadiennes 
Joanne Kolomyjec - qui nous a touchés dans Eugène Onéguine 

et The Consul, Judith Forst - dont la renommée est internationale, 
11 autres solistes réputés, 48 choristes et 70 musiciens. 

Une musique simple aux accents dramatiques, 
des décors expressionnistes, une oeuvre intense et 

profonde à découvrir absolument! 

22, 24, 27 m a r s , 2, 5 av r i l 1997 

l . . . . . tf' M u m * 

C\ Salle WilfridPelletier 
O w Place dos Arts 

Une présentation 
de 

r v i o r v i E E x : Billets en vente à: 
L'OdM: 985-2258 

Place des Arts: 842-2112 
Admission: 790-1245 

I O S . 7 fm 
C 

OU 
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Véronique Rivière : la vi 
comme un long fleuve tranquille 
SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

Bien de l'eau a coulé sous les ponts depuis 
que Véronique Rivière a pris la fuite. C'était 
en 1993 et son troisième a lbum, Mojave, ve­
nait d e sortir. Mais rien ne coulait plus d e 
source pour l 'auteure-compositeure-interprè-
te. Elle a quit té Paris pour la Provence. His­
toire de retrouver le goût d'écrire. De chan­
ter. Une retraite qui a débouché sur le d isque 
En vert et contre tout. 

« J e suis désolée de ne pas avoir fait la 
promotion de Mojave mais en même temps, j e 
ne regrette rien. Ce fut une» fuite superbe, 
complète et réussie. Peut-être parce que j e 
n 'avais plus rien à dire. J 'é tais dans une d e 
ces périodes où on regarde les infos à la télé­
vision et où on pleure en se disant q u e c'est 
d e notre faute ! », lance l'artiste, de passage 
au Québec pour promouvoir En vert et contre 
tout. 

Elle participera aussi à la Soirée Montréal-
Paris, ce soir au Studio-Théâtre du Maurier, 
en compagnie de Marie-Denise Pelletier et 
du chansonnier suisse Pascal Rinaldi . Et, 
vendredi au Complexe Desjardins, el le inter­
prétera une chanson dans le cadre d u specta­
cle de clôture de la Francofête. 

Pendant des mois , donc, dans sa retraite 
provençale, elle a regardé les fleurs pousser, 
elle a écouté les oiseaux chanter, elle s'est ex­
tasiée sur les couchers de soleil — « À Paris, 
ils durent deux secondes douze ! » pouffe-t-
elle. Bref, elle a baigné dans ces plaisirs 
qu ' en plaisantant elle dit s tupides . Mais qui , 
cela se reflète dans toute son at t i tude, sont 
pour elle essentiels. À travers eux, el le a re­

trouvé le désir d e revenir à la vie pub l ique . 
Un a lbum sous le bras . 

Un a lbum serein et t ranqui l le , qu 'En vert et 
contre tout. Loin de la gravité de Mojave: 
« Quand je réécoute ce disque- là , je me rends 
compte à quel point j ' a l la i s mal », note-t-elle 
d 'ail leurs ici. « À présent , d u haut de mes 
quatre ans de campagne, je me sens merveil­
leusement bien. J 'a t tends la béat i tude dans 
dix ou quinze ans , quoi ! » 

Elle est radieuse et vibrante , Véronique 
Rivière. Consciente d e sa chance. Sa chance 
de faire u n métier o ù il est possible, sans 
tout casser, de partir et — peut-être — de re­
venir : « Ils sont nombreux , ceux qui n'ont 
pas cette possibil i té. Qui , lorsque rien ne va 
plus, n 'ont pas d 'autre choix que de prendre 
leurs kleenex et leur Prozac », poursuit celle 
qui assume aujourd 'hui pleinement son 
« atavisme slave ». À cause duque l , dit-elle, 
elle rit un peu trop fort, el le pleure un peu 
trop fort, elle tombe amoureuse un peu trop 
fort... 

Véronique Rivière est en effet à moitié 
Russe : son père, u n Tartatovski, est né à 
Moscou ; quant à sa mère, une Rivière, elle 
est native du Maroc. « Je su is donc une vraie 
Française ! Après tout, la France a fait venir 
la planète à el le », lance-t-elle non sans iro­
nie, regrettant vivement les tendances « le-
pennistes » qui minen t son pays. 

Mais elle n'est pas d u genre à porter le 
flambeau, entre autres par chansons interpo­
sées. Véronique Rivière ne revendique pas, 
elle est. Ainsi, une d e s raisons pour lesquel­
les elle se réjouit de l ' instauration de quotas 
radiophoniques en France, c'est qu 'el le dé­
plore de se sentir en posi t ion de défense sim­

plement parce qu 'e l le chante en français. 
« Délirant, d 'avoir à se bat tre contre l 'empire 
Mickey ! » résume-t-el le . 

Un empire qu i fructifie très bien en terre 
française. Mais qu i n 'a pas gagné la guerre : 
« Depuis q u e l ' industr ie a compris qu'i l n'est 
pas nécessaire d e se déplacer avec deux se­
mi-remorques p o u r donner un spectacle d i ­
gne de ce nom, depuis q u e les maisons de 
disques ont compris q u e faire la scène était 
une forme de p romo — et pas seulement la 
cerise sur le gâteau des t inée à ceux qui avait 
tourné à la radio —, beaucoup de petites sal­
les ont ouvert ou réouvert à Paris et ail­
leurs », expl ique Véronique Rivière. Véronique Rivière 
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30e anniversaire ! 
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Concert Intime 

• 100 KIOSQUES D'INFORMATION 

• QUATRE GRANDES SCÈNES AVEC CONFÉRENCES 
ET SÉANCES D'INFORMATION ANIMÉES 
PAR DES EXPERTS 
Tous les sujets significatifs sont au programme : 
santé, travail, affaires, famille, sexualité, politique, 
immigration, éducation, culture, société, violence... 

• DES TÉMOIGNAGES DE PERSONNALITÉS 
PRESTIGIEUSES ! 
Ministres, chefs de file, vedettes, femmes d'affaires 
et athlètes 

• PLACE À L'INFORMATION ET L'ÉDUCATION ! 
Aide à l'entrepreneurship, formation, clinique de 
dépistage et de prévention (ostéoporose, cancer du 
sein, maladies cardiaques, etc.) 

• DE L'ANIMATION ! 
Cliniques de golf, mécanique automobile, 
mode, spectacles et Gala «Femmes du siècle»... 

FMTBVU8B: 

BANQUE NATIONALE VIA RAIL MICROCELL 

ENTREE GRATUITE 

Gala de clôture 
Femmes du siècle» 

Samedi 22 mars à îffli 
Présenté par : 

Bureau fédéral de développement régional 
du Québec 

2 1 ET 22 MARS • PLACE BONAVENTURE ii t i a MAK: 
10 H A 21 H 

EN COLLABORATION AVEC : 

Canada 

UNE RÉALISATION : LES PRODUCTIONS JACQUELINE VEZ1NA INC. 
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C O N S E I L 
FRANCOPHONE 
DE LA CHANSON 

En diffusion H V S 
simultanée sur 

eî le réseau 

i j f O F F l C E FfUNCO-QUrBCCOiS 

lusEquçPlus 
et le Conseil 

francophone 
de la chanson, 

en collaboration 
avec Tty5, soulignent 

la journée de. la 
francophonie 
par un repdez-vous 
unique reunissant 
deux amoureux dç x 

la langue de Molière. 

sa 

«Impressionnant!» 
«La vigueur et l'engagement 
de Jeanne la Pucelle sont de 

bon augure pour l'avenir» 
Ihe Variety (Ht+Yori) 

Une mise en scène spectaculaire I 
CSF Bonjoui'Fmàoi Crimeléi 

C'est un spectacle éblouissant, 
esthétiquement impeccable, 

classique et efficace. 
Lt Journddi MoatrèolSooça Gutbêrt 

Judith Bérard est flamboyante, 
puissante, expressive et juste. 

René Simard, en roi tourmenté, 
se surpasse. 6 rôle, c'est comme 
le couronnement de sa carrière. 

SXC-Mcnntcl a nk-Mûriè-Ontm înttm 

La musique est belle, les 
costumes sont impressionnants 
et les décors époustouflants I 

(mtrkktèmy 

^Ballets Canadiens 
LAWRENCE RHODES, DIRECTEUR ARTISTIQUE 

Dance Ytieatrc or Harlem • Hommage aux ballets russes 
Création Ginette Laurin • Le Sacre du printemps 

La Veuve joyeuse * Carmin a Burana 
Casse-Noisette 

les grandes wfséries 

complète ( 6 representations 
à partir de 89 $ èeulementi 

c/ct£Siyil€' ^ 3 représentation* 

m a t i n é e 

à partir de 49 < seulement! 

3 représentations 
\ à | p a r t i r de 49 $ seulement 

4 representations 
À partir de 69 % seulement! 

D 
D 

A$ONN£Z-VCVS DCS MAINTENANT! (514) 849-0269 
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The Dragonfly of Chicoutimi : le public en redemande 
RAYMOND BERNAI CHEZ 

Il sera écrit que la saison théâtrale 1996-1997 en aura été une de reprises 
dans plusieurs théâtres. De Matroni et moi à Albertine, en cinq temps, en pas­
sant par Les Âmes mortes », Maîtres Anciens et Cabaret Neiges noires, plusieurs 
compagnies ont pris des dispositions pour faire le plein de spectateurs 
avec des productions qui suscitaient encore un fort intérêt auprès du pu­
blic. The Dragonfly of Chicoutimi présentée au Théâtre d'Aujourd'hui jus­
qu'au 5 avril, est de celles-là. 

Créée p a r J e a n - L o u i s Mi l le t te , en m a i 
1995, à la sa l le J e a n - C l a u d e G e r m a i n d u 
Théâ t r e d ' A u j o u r d ' h u i , d a n s le cadre d u F e s ­
tival d e s A m é r i q u e s , acc lamée p a r la c r i t i que 
et le pub l i c , p r i m é e à la Soi rée d e s M a s q u e s 
1995, repr i se l ' année s u i v a n t e au T h é â t r e 
d ' A u j o u r d ' h u i , j o u é e e n I ta l ie , The Dragonfly 
of Chicoutimi n o u s rev ien t . 

Seul en scène , avec u n m i n i m u m d 'acces­

so i res , J e a n - L o u i s M i l l e t t e n o u s s u b j u g u e 
l i t t é ra lement d u r a n t p l u s d ' u n e h e u r e avec 
ce t te é t r a n g e et fasc inante h i s to i re vécue p a r 
s o n p e r s o n n a g e , Gas ton Ta lbo t d e Ch icou t i ­
m i . En fin d e r e p r é s e n t a t i o n , il est o v a t i o n n é . 

C o m m e n t Gas ton Ta lbo t , né et a y a n t vécu 
j u s q u ' a u t e rme d e s o n ado lescence d a n s u n e 
fami l le d ' e x p r e s s i o n française e n est- i l a r r i ­
vé , a lo r s q u ' i l é ta i t s u r le po in t d ' a t t e i n d r e 

• . . . . . . . -

«UNE Œ U V R E 

M A J E U R E . . . 

TOUT Y 

BRILLANT.»» 

The Australian 

C O N C O U R S 
La Société des alcools du 
Québec, La Presse et Danses 
en Saison vous offrent la 
chance de gagner une 
bouteille de vin (Château 
des Laurets 1994 
Puisseguin, Saint-Émilion)et 
une paire de billets pour la 
PREMIÈRE NORD-AMERICAINE 
de EIR0N0S de la Fondation 
Jean-Pierre Perreault. 
Il y aura un gagnant par 
succursale de la SAQ. 

Succursales participantes de la SAQ: 
1108, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal 
895, rue de la Gauchetière Ouest Montréal 
3565, boulevard Saint-Laurent, Montréal 
4128, rue Saint-Denis, Montréal 
4053, rue Saint-Denis, Montréal 
2963, rue Sherbrooke Est, Montréal 
1616, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal (Faubourg 
Sainte-Catherine) 

390, avenue Laurier Ouest, Outremont 
900, rue Beaubien Est, Montréal 
1690, avenue du Mont-Royal, Montréal 
1, Place Ville-Marie, Montréal (Galeries des Boutiques) 
440, boulevard de Maisonneuve Ouest, Montréal 
585, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal (Édifice La Baie) 
866, rue Sainte-Catherine Est, Montréal 
Complexe Desjardins, Montréal 

Complétez ce coupon de participation avant le 24 mars 1997 et déposez-le dans les boîtes de tirage prévues 
à cet effet dans les 15 succursales participantes de la SAQ. 

Qui reconnaissez-vous sur cette photo ? Jean-Louis Milette ou Gaston Talbot ? 

N O M PRÉNOM A G E 

A 0 R C S S I A P P . 

v i n t PROVINCE COOt P 0 S 1 A L 

T É L É P H O N E ( R t S . ) ( B U R . ) 

Les facsimiles faits à la main sont acceptés. La valeur des prix offerts est de 1275$. Le tirage aura lieu le 26 mars 1997. 
j Les règlements du concours sont disponibles sur demande au Festival international de nouvelle danse. 

l ' âge a d u l t e , à p e r d r e l ' usage d e sa p r o p r e 
l a n g u e et à s ' e x p r i m e r exc lus ivemen t en an­
g la i s , la l a n g u e d ' u n au t r e ? C o m m e n t et 
d a n s q u e l l e s c i rcons tances Gas ton Ta lbo t est-
il d e v e n u un. . . au t r e q u e l u i - m ê m e ? 

Voilà q u i es t in t r igant e n effet. L 'expl ica­
t ion re lève à la fois d e la p s y c h a n a l y s e et d e 
facteurs ex t e rne s qu i on t p r o v o q u é la d i s p a ­
r i t ion d e p a n s en t i e r s d u ma té r i au cons t i ­
t uan t sa p e r s o n n a l i t é . Dorénavan t , il sera de 
p l u s en p l u s cet « a u t r e » qu i sera p a r v e n u à 
s ' immisce r d a n s sa consc ience . D a n s son m é ­
m o r a b l e récit, Gas ton Talbot n o u s raconte 
c o m m e n t il est d e v e n u cet au t re , tout e n res­
t an t u n p e u l u i - m ê m e , c 'es t -à -d i re parfai te­
m e n t consc ien t d e s r a p p o r t s q u i s ' é tab l i s ­
sa ien t e n t r e lu i , s o n e n v i r o n n e m e n t na tu re l 
et cons t ru i t , et s o n mi l i eu d e v ie familial , 
d a n s les a n n é e s ayan t p récédé . . . l ' i nc iden t . 

Le tex te d e Larry T r e m b l a y est d ' u n e p r é ­
c is ion e t d ' u n e sens ib i l i t é d é m o n i a q u e s et 
n o u s a m è n e à n o u s pose r cet te q u e s t i o n : 
c o m m e n t le ce rveau h u m a i n , d e p a r la s e u l e 
force d e l ' imag ina i re , peu t - i l pa r t i c iper d e la 

c réa t ion et concevo i r d e s m o n d e s q u i se me t ­
ten t à ex is te r d e v a n t n o u s a lo r s qu ' i l s n ' on t 
j a m a i s é té ? 

C o m m e n t u n a u t e u r arr ive- t - i l à créer cela 
et c o m m e n t u n c o m é d i e n peu t - i l d o n n e r 
c o r p s à ce t te r é a l i t é ? C o m m e n t , d e J e a n -
Lou i s Mi l le t t e q u ' i l était à n ' e n po in t d o u t e r 
lo r squ ' i l es t e n t r é en scène , ce c o m é d i e n d e ­
vient - i l l u i - m ê m e , q u e l q u e s s econdes p l u s 
tard , q u e l q u ' u n d ' a u t r e à nos p r o p r e s yeux et 
cela s a n s artifice a u c u n ? C o m m e n t est-i l d e ­
v e n u Gas ton Ta lbo t tout en res tant velu com­
m e Mi l l e t t e l ' é t a i t ? Tou te la fascination d u 
t héâ t r e est là. C 'es t p o u r cela qu ' i l faut voir 
ce spec tac le . 

THE DRAGONFLY OF CHICOUTIMI, ccriw et mise en 
scène par Larry Tremblay, est présentée à la Salle 
Jean-Claude Germain du Théâtre d'Aujourd'hui 
( 3900 rue Saint-Denis, à Montréal ),jusqu 'au 5 avril. 
Avec Jean-Louis Millette. Assistance à la mise en scène 
et régie : Josée Kleinbaum ; décor : Mario Bouchard ; 
Lumière : Michel Beaulieu ; musique originale : Phi­
lippe Menant, 

la faune du 
vous invite à visiter son site d'aménagement faunique 

National 
0*»* L U 

/m. 

i 

\ . . . * f...*. +• . a 

iGrandAir 

Lancement de la 
dixième édition du 

timbre de conservation des 
habitats fauniques du Québec 

/ ' Demain, la Fondation de la faune du Québec, en présence de M. Bernard 
* (• • Beaudin, procédera au dévoilement de l'œuvre originale ayant servi à la 

y I production de la 10' édition du timbre pour la conservation des habitats 
fauniques. Pour souligner le 10e anniversaire du timbre et de la Fondation, les 

artistes sélectionnés au cours des neuf années précédentes ont été invités à 
soumettre une œuvre. Le «Harfang des neiges», de Claudio D'Angelo, sera dévoilé dans le 

cadre du Salon National du Grand Air de Montréal, au stade olympique, à compter de 19 h. 
M. D'Angelo sera au dévoilement et sera également disponible pour signer les timbres. 

olympique 
6 SAÎONS 

LE SALON DES ACTIVITÉS DE PLEIN AIR 
LE SALON DE LA POURVOIRA 

LE SALON DU TOURISME ESTIVAL 
LE SALON DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE 

LE SALON DES AUTOCHTONES 
LE SALON DES VÉHICULES DE PLEIN AIR 

FONDATION DE LA FAUNE 
DU QUÉBEC 

HEURES D'OUVERTURE* 

Mercredi : 
Jeudi : 
Vendredi, samedi : 
Dimanche : 

' la billetterie fermera une heure avant la clôture du salon. 
t • 

I2hà22h 
10 h à 22 h 
10 h à 23 h 
I 0 h à i 8 h 

Pie IX 

PRIX D'ENTRÉE (taxes incluses) 

Adultes : 
Étudiants et 65 ans et plus: 
Enfants de 7 à 12 ans: 
Enfants de 6 ans et moins : 

9,00$ 
7.00$ 
3.00$ 
Gratuit 

1 
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Le français en perte 
H 

r 15^ K 

C V I 

culture i l 

À Montréal la chute est de 12 % 
dans le monde du spectacle 
NORMAN DELISLE 

de la Presse Canadienne Q U É B E C 

La place du français dans la vie 
culturelle des Québécois se détério­
re, constate le document budgétaire 
des dépenses du gouvernement 
rendu public hier. 

L'utilisation du français diminue 
dans les spectacles et dans la lectu­
re des livres, indiquent les docu­
ments publiés par le président du 
Conseil du Trésor, le ministre Jac­
ques Léonard. 

Entre 1989 et 1994, la proportion 
du français dans les spectacles a 
chuté de quatre pour cent, glissant 
de 69 à 65 pour cent. 11 y a égale­
ment eu diminution de quatre pour 
cent dans la lecture de livres en 
français. 

Mais la situation est plus mar­
quée dans la région de Montréal et 
en Outaouais. 11 y a une chute de 
12 pour cent du français comme 
langue utilisée dans les spectacles à 
Montréal. Dans l'Outaouais, la pro­
portion de personnes qui regarde 
des films en français à partir de vi­
déocassettes louées est passée de 35 
pour cent en 1994 à 21 pour cent en 
1996. 

L'analyse du Conseil du Trésor 
fait aussi ressortir que si les franco­
phones choisissent généralement le 
français comme langue pour leurs 
activités culturelles, la langue an­
glaise est choisie non seulement 
par les anglophones, mais par les 
allophones. 

On note que dans la région de 
Montréal, « les allophones écoutent 
relativement moins la télévision 
francophone en 1994 qu'en 1992, 
et davantage la télévision anglo­
phone ». 

C'est pourquoi les crédits alloués 
à la politique linguistique et à l'ap­

plication de la Charte française 
augmentent dans les dernières pré­
visions du gouvernement, passant 
de 21,4 millions de dollars à 
22,5 millions. 

L'an dernier, des crédits addi­
tionnels de 2,7 millions $ avaient 
également été octroyés. 

L e débat reprend 
Par ailleurs, c'est mardi prochain 

que reprendront les débats en com­
mission parlementaire sur le projet 
de loi 40, qui apporte des modifica­
tions à la Charte de la langue fran­
çaise. 

Ce projet vise notamment à 
réinstaurer la Commission de pro­
tection de la langue française, afin 
justement de veiller à l'application 
de la Charte. Cette Commission 
avait été abolie par le précédent 
gouvernement libéral en 1993. 

Le projet de loi vise aussi à ren­
forcer le français dans les milieux 
de travail. 

Un autre volet touché par la loi, 
c'est l'obligation de rendre dispo­
nibles les logiciels en français en 
même temps que ceux diffusés en 
anglais. 

Le porte-parole de l'opposition à 
l'Assemblée nationale, Pierre-
Étienne Lapone, député d'Outre-
mont, a néanmoins rappelé que le 
Parti libéral s'oppose à la réinstau­
ration de la Commission de protec­
tion de la langue française. 

M . Lapone croit aussi qu'il peut 
y avoir des « effets pervers » à exi­
ger la diffusion d'un logiciel en 
français en même temps que la ver­
sion anglaise. « Il ne faudrait pas 
se retrouver avec les mêmes effets 
que la Loi sur le cinéma », a décla­
ré à la Presse Canadienne le député 
d'Outremont. 

m de Kooning 
ans 

Associated Presse 
NEW YORK 

Willem de Kooning, qui était con­
sidéré comme l'un des plus grands 
peintres de son temps dans le do­
maine de l ' express ionnisme 
abstrait, est décédé hier à l'âge de 
92 ans. 

Né à Rotterdam aux Pays-Bas en 
1904, son influence a été immense 
et lui-même ne s'est pas limité à un 
seul style. Il a balancé entre des pé­
riodes d'abstraction pure et d'utili­
sation de sujets rudimentaires com­
me point de départ à certaines de 
ses oeuvres à tendance symboliste, 
voire surréaliste, par la simplifica­
tion poussée des formes. Sa série 
intitulée Femmes, ainsi que ses 
abstractions-paysages sont fameu­
ses. La peinture « est un mode de 
vie aujourd'hui, un style de vie, si 

l'on peut dire», déclarait en 1951 
ce Néerlandais d'origine naturalisé 
américain, lors d'une conférence au 
Musée d'art moderne de New York 
intitulée Ce que l'art abstrait signifie 
pour moi. 

« J e ne peins pas pour vivre, je 
vis pour peindre », déclarait-il en­
core, alors qu'il avait déjà dépassé 
les 80 ans et que son style conti­
nuait d'évoluer. 

Bien que souffrant de la maladie 
d'Alzheimer, il a continué à pein­
dre pendant les années quatre-
vingt. Un tribunal l'avait néan­
moins placé sous curatelle après 
avoir jugé qu'il n'était plus en me­
sure de gérer ses affaires. C'est sa 
fille Lisa, aidée d'un avocat, qui 
avait été désignée pour ce rôle. Ses 
biens sont estimés à plus de sept 
millions de dollars. 

Le 18e James Bond : Demain ne meurt jamais 
Le 18e film de James Bond a pour titre Tomorrow Never Dies ( Demain ne 
meurt jamais ) et l'essentiel du tournage doit commencer le premier avril 
dans les studios Pinevvood, au nord-ouest de Londres. La traditionnelle 
séquence d'ouverture a cependant déjà été réalisée dans les Pyrénées fran­
çaises et d'autres scènes seront tournées en Asie du Sud-Est, au Mexique 
et au large de la Floride. Pour la deuxième fois, l'agent 0 0 7 sera interpré­
té par Pierce Brosnan. 

Les Plaisirs de la b 

OÙ B R U N C H E R ? 
VlfllY KIT7RIIUFI • A u t > e r 9 e e t restaurant sur le lac. Brunch Autrichien 11 h a 15 h. 
VI LU A I I I I L D U I I L L . Grand assortiment de différents mets chauds et froids, super 
desserts viennois. 1 8 $ adulte. 9 $ enfant. 505. DOL-I. Perrot. île Perrot. 514-453-5521. 

UftClTI I CDIC ICC Tonic Til I Till C- A u ^ r d d e l a r l v l è r e WcheHeu. près 
nUo I L L L L I \ IL LEO I Ï\U IJ I ILLLULd. de Montréal, dans un décor rustique. 
Samedi et dimanche, petit déjeuner brunch 7 h 30 à 10 h. 9.75 $; samedi midi, déjeuner table 
d'hôte 22.75 $. Dim., brunch gourmand 11 h à 14 h 30. 25.50 $. 856-7787.  

UnCTCI I CDIC DIV/r PAIIPUC* S o u s , e c h a r m e d u n h ô t e l r&™né le long de 
nUoI L L L L I I I L nil L UHUUlIL. la rivière Richelieu. Rive sud. Beloeil, sortie 112. 
aut. 20. nous saurons réjouir ceux qui nous découvriront Brunch gourmand de 11 h à 15h, 
17.50$ /pers. 467-4477. 

è c u i s i n e i t a l i e n n e 
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le veau parmigiana 
avec entrée, dessert et café. 

Seulement 

lu* 

6450, av. Somerled, N . D. G 
3 rues au nord de Sherbrooke O . 

C A B A N E S A S U C R E 2 

\ LAiSIAUDJÈRE ~~| 

Cabane à sucre Gaston Majeau 
138. route 125. St Esprit (Montcalm). 
J0K 2L0 Repas, danse, produits de 
l'érable. Cap. de 150 pers (514) 839-2888 

MONTEREGIE 
SECTEUR RICHELIEU 

Érabl iàre M a u r i c e J e a n n o t t e 
200. ch. de la Savane. St-Marc-sur-Richelieu. 
J0L 2E0 Partie de sucre, receptions 
Apportez votre boisson. Prom. en traîneau. 
(514) 584-2039 (Spécial pour gr en semaine) 

Cabane Chez M i c h e l 
Mascouche. Repas, danse, produits de 
Térable.menu traditionnel. Petite cabane style 
familial. 474-4212 / 727-8977 (Mtl). 

Érabl ière A u Sous-bois 
164. ch du Sous-Bas. Mt-St Grégoire. J0J 
1K0. A 25 mm de Montréal. AJJÎ 10. sortie 
37. suivre enseignes bleues "Erabhères Mt-
St-Grégoire" Buffet cabane à sucre 4 salies à 
manger. (514) 460-4069. (514) 460-2269. 

MONTÉRÉGIE 
SECTEUR VAUDREUIL 

Érabl ière Les femmes C o l l i n 
248. rang des Continuations. St-Espnt 
(Montcalm) J0K 2L0. Repas, danse, 
produits. (600 pers). 839 6105 ou 
1 800 230 6105 

L LAURENTIDES 

[La Sucrerie à L'Orée d u Bois, 
11 381 Lafréméré. St-Benoît. Mirabel. Petite 
cabane familiale, style rustique, cap. 100 
pers Repas de cabane offerts à l'année. 
Rés : (514) 258-2976 

Érabl ière La Goudre l le 
136. ch Sous Bois. Mt-St-Grégoire Repas 
servi à volonté, tire sur la neige. Balade en 
traîneau. Ouvert du 22 février au 27 avril. 
Spéciaux pour groupes. (514) 460-2131 

Érabl ière Le beau s i te 
150. ch. du Sous-Bois. Mt-St-Grégoire. 
Repas traditionnel, tire sur la neige, balade en 
traîneau, cabane familiale. Ouvert du 2 mars 
au 20 avril (514)460-4141. 

Domaine S t -S imon 
925. 4e Rang. St-Simon. Comt. de St-
Hyacmthe. Typique, familiale. Accordéoniste, 
balade en traîneau. Réservations: 
(514) 798-2334 ou. à Montréal. 9530673 

Sucrer ie La S e i g n e u r i e 
2970. boul Hardwood. Vaudreuil Repas à 
volonté, tire sur la neige Promenade en 
traîneau Capacité 200 pers. (514) 455-2904 

2-î'5330 

Pour annoncer sous cette rubrique, communiquez avec Louise Proulx au (514) 285-7062 1-800-361-0173 

CE S O I R 

Triste nouvelle pour Pete 

": '''-S . -

Grace a 

Trait c! 
Vous trouverez l'amour, l 'amitié, un compagnon ou une compagne... 

Pour l'indicatif 514, composez le (514) 976-7111 • 
Pour les autres indicatifs régionaux, composez le 
1-900-451-7111. 

•Trait d'union de La Presse vous donne accès à des 
centaines de messages. 

• Le service est offert 24 heures sur 24. 

•Vous devez être êgé(e)de 18 ans et plus 

Pour laisser un message dans une autre boîte vocale ou pour écouter vos messages 
dans la vôtre, des frais de 1,98 $ la minute seront portes à votre compte de tele­
phone pour les appels de l'indicatif 514 et de 2,29 $ la minute pour les autres indi­
catifs régionaux. 

Pour plus de renseignements ou pour enregistrer votre annonce ^ 
sera publiée gratuitement dans la rubrique TRAIT D'UNION c4<: 
La Presse, composez le (514) 761-7111. 

ANNONCE GRATUITE 
TOUS LES JEUDIS ET SAMEDIS DANS 

La Presse 
r. 
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Cesaria à Evora 
Agence France-Presse 
LISBONNE 

La chanteuse capverdienne Cesaria 
Evora a donné trois concerts au 
Portugal dans la ville dont elle por­
te le nom : Evora. C'est la deuxiè­
m e fois que la « Diva aux p ieds 
n u s », âgée de 56 ans, vient chanter 
dans sa vi l le-homonyme, la perle 
d e la province mér id ionnale de 
l'Alentejo, classée par l 'UNESCO 
patr imoine mondia l . Cesaria Evora 
a fait salle comble et ob tenu un 
t r iomphe à Lisbonne et à Porto où 
elle a interprété les chansons de 
son dernier d i sque Cap Vert — une 
ancienne colonie portugaise. Fati­
guée par son tour de chant , el le a 
refusé à Lisbonne de s igner des 
autographes disant à ses admira­
teurs qu 'el le n'avait q u ' u n e envie : 
se restaurer et se reposer. 

_ UIM S E U L HIEE-K-EWB! 
2 » . 2 a . 3 0 . S 1 m a r s 

• 

Il II S E U L L I E U ! 
Au ftniipiet filleul) du lïiimviexe Oesjardins 

M O . O 
C O D $ | 

• • • • • 

D E C I N E M A J E U N E P U B L I C 

T 

D U S E U L P R I X ! 
4 . 0 0 $ 

F l i r t a i t fami l le disponible 

INFO :499 2929 
< •I \t K I M I I S M ai r T ran s aî Ville I IL* I *V * ' O 

<e cle Mo»itreal 

PRÉSENTATION SPÉCIALE 25e ANNIVERSAIRE 
* \*i«ï - ' ' C *.' * ' ! ""**-* • . * ' • • * • » * • 1 „ * *1 • ' • pi ;. •• : •••• ; .-. • . • ....... • ••. 
••••••^•/r-v.- . i •- ;:'<>:r.\-v; • • 

L 'UN DES MEILLEURS FILMS LES J I 
PLUS APPLAUDIS DE TOUS LES TEMPS. / V 

G A G N A N T DE L 'OSCAR mil/j —\  
. DU MEILLEUR FILM. . ' jf^J^m 

'A! 

Ihe GnflEither 
IÈS DEMAIN naaSSTTl •SDMDiGiTAt 

L a l u e j i s c a i e 
p o u r la c rea t ion d emplo i s P 

/ Votre entreprise prend de l'expansion et vous 
prévoyez augmenter votre effectif? L'aide 
fiscale pour la création d'emplois vous 
permet d'obtenir un crédit d'impôt rembour­
sable pour chaque nouvel emploi créé. 

Pour bénéficier de ce crédit, votre entreprise doit 
augmenter sa masse salariale, créer 
de nouveaux emplois et, si elle compte 
26 employé(e)s et plus, offrir un modèle 
de partage volontaire du travail à l'ensemble 
de ses employé(e)s. 

Four obtenirl'information et la documentation 
relative à cette aide fiscale communiquez avec 
l'un des bureaux de la SQDM dont les coor­
données apparaissent dans les pages bleues de 
votre annuaire téléphonique ou composez 
le 1 888 EMPLOIS. 

\ 

O u i , 
tout le monde y gagne! 

•y 

SOCIETE QUÉBÉCOISE 
DE DEVELOPPEMENT 
DE LA MAIND'OEUVRE 

EXCLUSIVITÉ 

ECOUTEZ L'EMISSION 

«LES BRANCHÉS!!!» 

DE 16H À 1 8 H 3 0 

AVEC DENIS 6AGNÉ 

POUR ÊTRE L'UNE DES 

100 AUDITRICES V.I.R 

Dans le cadre de l'émission 

«Les Branchés!!!» 
Denis Gagné reçoit pour vous 

DE CFCL INVITEES A 

RENCONTRER ROCH VOISINE. 

de 16h à 18h30 en direct 

du restaurant «Le Globe» 
(boul. St-lourent, coin Sherbrooke). 

Il 105.7 fin . . . i . . - . » -

Gi guère 
perd le 

contrôle 
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R é j e a n T r e m b l a y 
e t F a b i e n n e L a r o u c h e 

A l a i n C h a r t r a n d 

Prodik Ukc t M X u t M » 
J o a n n e F o r g u e s 

Pfpductèuf 
. C l a u d e G o d b o u t 

I 
.v->» —• — 
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ce soir, 20 h 
iHi) Radio-Canada 

Télévision 

Une présentation de 

4 
CHEVROLET 

/ ' m ,52» Radio-Canada 
/ . . . t- - 9 V J - É ^ ^ Télévision 
CHKVKOI ET 

Q Telefilm Canada 
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Folie furieuse au Centre Molson 
RICHARD LABBE 
collaboration spéciale 

Manifestement, les fans des Backstreet Boys sont capables 
d'en prendre. Le concert des Boys, hier soir au Centre 
Molson, était leur troisième à Montréal en six mois. Pas 
grave. Il y avait quand même 16 000 spectateurs hier soir, 
et tout porte à croire qu'ils seront aussi nombreux ce soir 
et demain, alors que les Boys se taperont de nouveau le 
Centre Molson. 

La fanas des Backstreet Boys 
sont du genre à arriver de bonne 
heure : déjà, à 18 h 30, ça débar­
quait à pleins chars devant l'entrée 
principale du Centre. En fait, c'était 
surtout les parents qui déposaient 
leurs jeunesses, pour revenir les 
chercher après le show. 

Les spectacles des Backstreet 
Boys nous réservent toujours un lot 
de scènes particulièrement tordan­
tes, et le rassemblement d'hier soir 
n'a pas fait exception. Fallait voir 
ces fillettes postées devant le Châ­
teau Champlain, jumelles en main, 
toutes convaincues d'apercevoir les 
Boys. « Regardez à la fenêtre du 
Î O étage... C'est Nick ! C'est 
Niiiick ! » M e semble que d'où 
j ' é ta i s , « Nick » avait l'air un peu 
bedonnant. Mais j ' a i gardé ça mort. 

Marilyn, Félix et Isabelle, tous 
dans la jeune dizaine, ne se pou­
vaient plus : « On les aime toute la 
gang, et on va les aimer toute notre 
vie ! Sont les meilleurs ! » J e ne 
pouvais que verser une larme de­
vant tant d'amour. Même la maman 

était folle comme un balai : « J e 
suis super contente d'être ici. J ' en 
ai des frissons î » 

À l ' intérieur? La même folie, 
bien évidemment. André Landry, 
fier d'être là avec sa fille de neuf 
ans, se félicitait d'avoir de bons, 
très bons amis : « Ces billets-là 
sont ben durs à avoir. Heureuse­
ment, j ' a i de la parenté qui travaille 
pour monsieur Corey... » 

Même notre vénérable chroni­
queur Pierre Foglia, pourtant pas 
un sorteux, était là. « C'est ma pre­
mière visite ici, et j e ne connais pas 
le groupe. J e suis pas un gars de 
shows ; mon dernier, c'était les 
Stones au Stade... » 

Mais le boutte du boutte, c'était 
de voir aller ce jeune homme de 17 
ans qui ressemblait à s'y mépren­
dre à Nick. Éric, le p'tit gars en 
question, était un mec particulière­
ment populaire hier soir. Il signait 
des autographes, se faisait prendre 
en photo, et serrait des mains à 
gauche et à droite. Ça va lui faire 
de quoi raconter à son prof de bio... 

PHOTO ANDRE FORGET uP / e s w 

Les Backstreet Boys hier soir au Centre Molson. Les jeunes dieux commandent la vénération. 

« Man, c'est l'enfer. Ça doit faire 
30 photos en moins d'une demi-
heure. Certaines filles pensent vrai­
ment que j e suis Nick ! » 

Vers 20 h 45 toutefois, ça com­
mençait à bougonner sérieusement. 
Les Boys, qui étaient censés se 
pointer vers 20 h 15, n'étaient tou­

jours pas là. La raison ? Un des ca­
mions du groupe avait été impli­
qué dans un accident en matinée. 
Certaines pièces étaient donc arri­
vées au Centre Molson avec beau­
coup de retard. D'où les huées et 
les roupillons pendant le très long 
entracte. 

Mais quand les Boys sont enfin 
apparus, vers 21 h 10, les huées ont 
rapidement fait place aux hurle­
ments. Comme par enchantement, 
la magie Backstreet Boys était reve­
nue. 

Et moi, j e cherchais mes petits 
bouchons... 

tits gars, ces treet 
Malgré le succès, ils gardent les deux pieds sur terre 
RICHARD LABBE 
collaboration sp ce ia lc 

L'Ovation avait des allures de cir­
que, hier sur l'heure du midi. En 
plus des clients habituels, ce resto-
bar du Centre Molson était envahi 
par une meute de photographes, 
journalistes, cameramen et autres 
représentants des médias. Ça jouait 
du coude, ça hurlait à tue-tête, ça 
bouffait des pretzels gratis, bref, il 
y avait un petit quelque chose dans 
l'air. Et tout ce beau monde était là 
pour la conférence de presse des 
idoles de Floride, les Backstreet 
Boys. 

Fallait contourner moult obsta­
cles ainsi qu'un rigoureux disposi­
tif de sécurité avant d'arriver au 
« pit » des journalistes. Un endroit 
pas très reposant, d 'ail leurs: des 
portables qui sonnent sans cesse, le 
cliquetis interminable des caméras, 
les gros mots entre confrères... 
Dois-je vous rappeler qu'il n'y en 
aura pas de facile ? 

Comme c'est souvent le cas avec 
ce genre de choses, l'horaire a été 
joyeusement chamboulé. On pré­
voyait la conférence pour 13 h. 
Bien sûr, à 13 h, les chaises sur 
l'estrade étaient encore vicies. À 
cette heure, la seule vedette présen­
te était Yvon Lambert, cet ex-Glo­
rieux et maintenant gérant de 
l 'Ovation, qui regardait tout cela 
d'un oeil amusé. 

C'est finalement autour de 13 h 

PHOTO ROBERT MAILL0UX La Presse 

AJ : « Comment expliquer notre succès ? On est un groupe positif et naturel, tout simplement. On 
reste humble, et on n'a pas besoin de drogue ou d'alcool. Les spectacles et la musique, c'est pour 
nous un high naturel. » 

30 que les Boys sont arrivés. Un 
peu fatigués mais tout de même 
souriants, fringues à la mode hip-
hop ( foulards, casquettes Nike et 
Adidas, vêtements Tommy Hilfiger, 
etc. ) , les Boys ont commencé en 

disant que tout est tiguidou, que la 
vie les a gâtés, qu'ils trippent dur 
et quoi encore ! AJ : « Comment 
expliquer notre succès ? On est un 
groupe positif et naturel, tout sim­
plement. On reste humble, et on 

n'a pas besoin de drogue ou d'al­
cool. Les spectacles et la musique, 
c'est pour nous un high naturel. » 

Kevin : « On peut pas plaire à 
tout le monde. Des fois, quand on 

est dans notre bus, des gens nous 
font des gestes obscènes de la 
main... » 

Howie D : « On est comme une 
famille, on se tient ensemble. C'est 
très important pour nous. C'est sûr 
que certains groupes dans notre 
genre n'ont pas duré très long­
temps, mais grâce à notre esprit 
d'équipe, à notre talent et à l'appui 
de nos familles, on espère bien du­
rer un sacré bout de temps. Comme 
les Eagles ou les Beatles ! » 

À part de t'ça, on a appris que 
Brian aurait pu être un prof, que 
les Boys sont allés jouer au golf en 
Italie et que c'était le boutte du 
boutte, qu'ils croient en Dieu, que 
Kevin se promet de revenir en ville 
lors du Festival de jazz, qu'ils n'ou­
blieront jamais que c'est au Québec 
que leur carrière a démarré, et 
qu'on fait du très bon sirop par ici. 

Mais qu'en est-il de Nick, le ché­
ri de ces dames ? Désolé, les p'tites 
filles, mais votre charmant Nick n'a 
pratiquement rien dit de la confé­
rence. Sans doute était-il trop occu­
pé à être beau. 

Une demi-heure plus tard, les 
Boys repartaient, bien entourés de 
plusieurs gros bras. Les Boys 
n'étaient pas encore rendus à la 
sortie que des dizaines de jeunes­
ses se mettaient à crier sans arrêt. 
L'espace de quelque trente minu­
tes, on a vu ce que c'était que d'être 
un Backstreet Boy. 

Imaginez une semaine... 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Louise Cousineau 

19:30 CEI-Concert intime 
Alors que MusiquePlus a fête la 
franephome aujourdhui en offrant 
des clips en français, on couronne le 
tout avec un concert de Daniel 
Bélanger et de la Française Teri 
Moïse. 

20:00 O - Urgence 
Ça y est. notre fou va se mettre à tirer 
sur le monde. Couchez les jeunes 
entants. 

20:00 S3- Céline Dion- D'k'ux. the 
French album 
Notre Céline présente son disque et 
des extraits au public américain. La 

« d a t i o n en profite pour quêter des 
-fonds. 

20:30 CDD- De Sain a à Sarah 
Portrait du chanteur raï Khaled. 

21:00 Q-L'Ecuyer 
Invités: Roch Voisine. Sonia Benezra. 
Michel Langlois et Georges-Hébert 
Germain. 

21:00 CD* Olivier 
La série est terminée. Regardez 
maintenant ce très bon documentaire 
signé Pierre Brochu — Le Vent des 
années 60 — Les Enfants d'un siècle 
fou — consacré à notre grand 
comique. Suite et fin jeudi prochain. 

21:00 EU-Biographie 
Celle de la reine Cléôpatre. qui a fait 
tourner bien des têtes couronnées, 
notamment celle d'Antoine, et qui est 
morte de ia morsure d'un serpent. 

22:00 ia - Sonia Benezra 
rencontre 
Eric Lapointe et Phil Collins, qui par­
leront de leurs nouveaux albums et 
feront des extraits 

23:30 E J • La Dame de Shanghaï 
Le film d Orson Welles dans lequel il 
joue avec Rita Hay worth 
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e soir 

était une 
ois... l'espace 

Piment fort / 
Serge Grenier 

Allô prof 

Flash 

Newswatch 

ulse 

Virginie La Vie 
d'artiste 

Chambres en ville 

Québec plein écran 

Reddy Reddy Go! / Mario 
Jean. Pierre Houde 

Inside Qc Health Show 

Adrienne Clarkson Presents 

ET. 

Jews! i ne 

News 

Wheel of. 

Friends 

Jeopardy 

ABC News 

News 

News NBC News 

Newshour 

UN News 

Les Chevaliers... 

Kratt's Creat. 

Nightly Business 

Volt 

Off the Hook 

Quincy M.E. 

Donna Lypchuk 

Les Chateaux américains 

Go for It! 

Home Improv. 

The Simpsons 

Pla..ète Rock 

World News 

Euronews 

Et que ça bouge 

The Simpsons 

Roseanne 

Les Bombes 

Business World 

M*A*S*H 

Urgence 

Alerte à Malibu 

En pleine nature 

LÉcuyer / Roch Voisine. Sonia 
Benezra. Michel Langlois 

Olivier (1/2) 

Le 
Téléjournal 

Le TVA 

Le Point 
(22:25) 

Fa Si La 
chanter (23:02) 

chaBada / Elizabeth Bloum-
Brathwaite. Yves Corbeil 

Commission Mongrain / La Partition 

Cinéma / LES YEUX DE BRAISE (4) 
avec Madeleine Stowe. AkJan Qutnn 

Ekhaya - A Family Chronicle The Nature of Things 

1997 World Figure Skating Championships 

Sonia Benezra rencontre / 
Phil Collins, Éric Lapointe 

CBC News 

Law and Order 

World Figure Skating Championships 

C. Charette 
en direct 

Le Grand 
Journal 

News 

CTV News 

News / Roseanne 

Sport/ 
Cinéma «23.45) 

TVA Sports / 
Loteries (2352) 

Québec plein 
écran (2354) 

Sports Plus 

Cinéma / DEEP 
SLEEP (5) 

Pulse / Sports 

Nightline 
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Bellini, Dclibes, Maycrbeer, 

PHOTO RÉMI LEMéE. La Presse 

Parce qu'il « fallait » qu'ils agrandissent leur collection hier soir, Luc Ladouceur et Dave Anthony ont 
déboursé 1380 $ pour la poupée Evening Splendor. Mais ils ont été payés de retour. « J'ai rencontré 
Barbie en personne ! » s'est exclamé M. Ladouceur, tout heureux d'avoir connu la plus célèbre des 
collectionneuses. Avis aux intéressés, les mordus ont même fondé leur club il y a un mois. 

amants arbie acquièrent 
('Evening Splendor pour 1380 $ 
MARIE-CLAUDE MALBOEUF 

« On les aime toutes « égal » . Ça, 
c'est mon bébé ! Ça, c'est mon 
bébé ! Ça, c'est mon bébé ! » clai­
ronne Luc Ladouceur en révélant 
l'ampleur de sa passion... 

Car entre leurs 350 Barbies, le 
coeur du jeune homme et de son 
ami, Dave Anthony, balance. Bien 
en peine de choisir leur poupée 
préférée, les deux Outremontais se 
précipitent même d'une étagère à 
l'autre, s'emplissant les bras dans 
de brefs éclats de rire. 

« Si on dort ici ? Bien sûr ma 
chère ! Tous les matins je me ré­
veille, je les vois et je suis con­
tent » , confie M . Ladouceur, que la 
frénésie du collectionneur dévore 
de plus en plus depuis deux ans. 

« Parce que Barbie... c'est Barbie, 
lance-t-il en guise d'explication. 
On a joué avec elle, mais c'est peut-
être aussi parce que nous sommes 
tous les deux coiffeurs. En tout cas. 

si j 'en vois une, je la prends. On en 
cherche dans tous les marchés aux 
puces et chez tous les antiquaires 
depuis notre Barbie Live Action 
( une demoiselle disco ) . » 

Une lubie un peu particulière, 
mais ces messieurs l'assument avec 
un tel enthousiasme qu'ils ont fra­
cassé tous les records de vente de 
l'hôtel des encans Iégor, mardi soir, 
en arrachant de justesse la Barbie 
Evening Splendor ( créée entre 
1958 et 1960 ) . 

« I l s l'ont payée 1380$ alors 
qu'elle se vend habituellement en­
tre 200 S et 300 $, s'étonne Stépha­
ne Cauchies, expert en « collecta-
bles » . Je ne sais pas ce qui se 
passe, les collectionneurs de jouets 
sont un peu fous en ce moment et il 
faudrait que les gens sachent ce 
que leur poupée peut valoir. Les 
vendeurs d'hier étaient prêts à jeter 
la leur aux poubelles. » 

Mais qui dépense autant d'ar­
gent pour ces femmes de plastique 

aux jambes démesurément lon­
gues ? 

« Ce ne sont pas des gens comme 
les autres, remarque M . Cauchies. 
Les femmes ont souvent une allure 
incroyable : elles s'habillent en 
Barbie, elles roulent en voiture 
Barbie, elles s'appellent Barbie. 
Même leurs copains se font appeler 
Ken ! » 

Luc Ladouceur et Dave Anthony 
ne vont peut-être pas jusque-là, 
mais leur chambre a tout de même 
été transformée en véritable temple 
Mattel. La maison de Barbie, la 
voiture de Barbie et les mallettes 
de Barbie accompagnent des Bar­
bies noires, des Barbies blondes, 
des Barbies tressées, des Barbies 
frisées et des Barbies vedettes 
( Cher et Michael Jackson, entre 
autres ) . . 

Et Ken dans tout ça ? « On en a 
aussi plusieurs, mais les gros mus­
cles, c'est surtout le genre de 
Dave... » , a finalement appris La 
Presse. 

Le vendredi 4 avril 1997 à 20 heures au Théâtre National 
• / y 

1220, rue Sainte-Catherine Est (métro Beaudry) 
Prix du billet : 20 S • Réservez en téléphonant au (514) 985-2222 
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Canada 
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L'honorable Sheila Copps 
Vice-première ministre et 
ministre du Patrimoine canadien 

célèbre officiellement aujourd'hui le 20 mars, la Journée internationale de 
la Francophonie. Cette journée convie des francophones et des amis de la 
francophonie de tous les continents et de tous les milieux à célébrer 
ensemble une langue et une culture qui leur sont chères. 

à titre de pays membre de la Francophonie, fait partie de ce vaste ensemble qui réunit plus de 400 
millions de personnes dans le monde. Les francophones ont des racines profondes dans toutes les 
régions du Canada. Appuyé par des institutions qui assurent la présence et la promotion de la 
langue et de la culture françaises au Canada, le fait français peut s'épanouir et rayonner chez 
nous et de par le monde. C'est ainsi que des Canadiennes et des Canadiens de tous les milieux, 
artistes, gens d'affaires, athlètes, travailleurs et travailleuses sont là pour témoigner de la 
vitalité de la Francophonie canadienne et de sa contribution à l'essor du Canada. 

Tant au pays que sur la scène internationale, la francophonie est une source de fierté et un 
élément déterminant du rayonnement et de la reconnaissance internationale dont jouit le Canada 
dans plusieurs domaines. 
Bonne journée tie la francophonie ! 

f 4? 
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Montréal 

SAUCIER, Marie-Louise 
Montréal 

ST-HILAIRE, Soeur Marguerite 
Montréal 

TAILLEFER, Clovis 
Montréal 

PERRAS, Gaëtane 
À Montréal, le 17 mars 1997. à l'âge de 90 
ans. est décédée Mme Gaëtane Rnéaume, 
épouse de feu Camille Perras. Elle laisse dans 
le deuil sa fille Huguette (Pierre Wermenlin-
ger); sa petite-fille Marie, ses belles-soeurs: 
Annette Perras et Lucienne Rnéaume, ainsi 
que sa nièce Danielle Rnéaume et son filleul 
Alain Rhéaume. Exposée au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltée 

3860 Décarie, Montréal 
Les funérailles auront lieu le vendredi 21 mars, 
à 14 h, en l'église Notre-Dame-de-Grâce et 
de là au cimetière Notre-Dame-des-Neiges. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures de visites jeudi de 
19 à 22 h. 

DECES 

CROCHETIERE, Mme Françoise 
"Si tu es seul avec ton coeur 
Si tu as envie de pleurer 
Pour toi ce soir j'ai accordé ma guitare 
Je voudrais que dans la détresse 
Ma chanson soit une caresse 
Le coeur a tant besoin de tendresse." 

Claude Gauthier, 1987 
À Québec, le 8 mars 1997, est décédée 

Françoise Crochetière. Elle laisse dans le 
deuil ses deux neveux et filleuls: Fernand 
Savoie (Rollande Hélie) et Jacques Croche­
tière (Josée Dupont). Elle laisse aussi sa 
soeur, Esther et son frère, René, de môme 
que son beau-frère. François Savoie (feu 
Lucille Crochetière), sa belle-soeur, Fleurette 
Lavoie (feu Laurent Crochetière), ainsi que 
plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines 
et amis(es). 

Native de Manseau, Françoise a vécu la 
majeure partie de sa vie à Montréal. Comme 
infirmière, elle a travaillé à Sherbrooke, â 
l'unité sanitaire de Nicolet puis dans quelques 
hôpitaux montréalais, principalement à 
l'hôpital Général Juif Sir Mortimer B. Davis. 
Les personnes qui l'ont connue se souvien­
dront de sa générosité, de son dévouement, 
de sa soif de vivre et de sa ténacité devant 
les épreuves. 

La famille et les amis pourront partager 
leurs souvenirs au salon funéraire 

Soucy & Fils 
235 des Peupliers, Manseau 

le samedi 22 mars à compter de 13 heures. 
Le service religieux sera célébré en l'église 
de Manseau Te jour môme à 15 heures. 
L'inhumation des cendres aura lieu au 
cimetière paroissial. Compensez l'envoi de 
fleurs par un don à la Maison Michel Sarrazin, 
2101 chemin Saint-Louis, Sillery, Qc. G1T 
1P5. Tél. 688-0878. 

Un remerciement spécial au personnel du 
13e étage de l'Hôtel-Dieu de Québec, au 
Manoir Archer et à la Maison Michel Sarrazin 
pour les bons soins obtenus et pour le support 
accordé à la famille. 

LABERGE, Dr Réjean 
A Ste-Thérèse. le 15 mars 1Ô97. à l'âge de PILON (JETTE), Juliette 
52 ans. est décédé le Dr Réjean Laberge, 1913 - 1997 
après un longue et pénible maladie. 
Après ses études classiques au collège André 
Grasset et 

TAILLEFER, Clovis 
A Montréal, le 17 mars 1997, à l'âge de 82 
ans. est décédé Clovis TaiHefer. époux de 
feu Thérèse Letebvre. (I laisse dans le deuil 
ses entants, Paryse et Pierre (Annie Earnst). 
ses petits-enfants. Patrick et Elianne, ses 
frères, Roger (Rollande Larrivée) et Sylvio 
(Nicole), ses soeurs, Gabrielle, Lilianne 
(Georges Paquette), Laura (Maurice LaceUe) 
et Jeannine. ainsi que de nombreux neveux 
et nièces, parents et amis. Exposé aQLl 
Complexe funéraire Urgel Bourgie U s e 

745 Crémazie Est *~ 
Les funérailles auront lieu le samedi 22 mars 
1997 à 11 h en l'église Ste-Thérése de l'Enfant 
Jésus et de là au cimetière Notre-Dame-des-
Neiges. Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. Au lieu de fleurs, des 
dons à la Fondation de l'hôpital Jean-Talon 
seraient appréciés. Heures de visite: vendredi 
de 14 a 17 h et de 19 à 22 h. 

sa médecine à l'Université de 
Montréal; le Dr Réjean Laberge fut pendant 
plusieurs années entre autre médecin anes-
thésiste à l'hôpital Ste-Justine de Mtl et à 
l'Institut de cardiologie de Mtl ainsi que chef 
anesthèsiste à la Cité de la Santé de Laval. 
Il était l'époux de Hélène Beauregard. Outre 
son épouse, il laisse dans le deuil ses fils: 
Frédéric. Antoine. Vincent et Gabriel: sa mère 
Noëlla Berry: sa soeur Danielle; son frère 
Luc ainsi que plusieurs parents et amis. Il 
sera exposé au 
Complexe funéraire Régional Guay Inc 

418 boul. Labelle 
angle aut. 640, Rosemère. 

Les funérailles auront lieu en l'église Ste-
Thérese d'Avila de Ste-Tnérese. vendredi le 
21 mars à 11 h et de la retour à la chapelle 
du complexe pour une dernière prière. Heures 
de visite jeudi de 19 à 22 h et vendredi dès 
9h . A toi cher père, cher époux puisses-
tu enfin avoir trouve la paix et la sérénité. 
A bientôt dans un monde meilleur. 

A Montréal, le 15 mars 1997, à l'âge de 83 
ans. est dècédèe Juliette Jette, épouse de 
feu Roland Pilon. Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Jean, Gilles (Danielle Ouellet), 
Denis, Suzanne (Normand Légaré) et Ginette, 
ses petits-enfants, ses soeurs: Yvonne. 
Madeleine et Anita, ainsi que de nombreux 
parents et amis. Exposée au 
Compelxe funéraire Urgel Bourgie Limitée ' 
3517, boul. Lévesque Ouest Chomedey 
Une liturgie de la Parole aura lieu le samedi. 
22 mars à 16 h en la chapelle. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation. La famille recevra les condoléances 
au salon à compter de 14 h. 

1er ANNIVERSAIRE 

AMYOT, Robert 
De Candiac. le 17 mars 1997, à l'âge de 62 
ans, est décède Robert Amyot. époux de 
Françoise Brocnu. Outre son épouse, il laisse Sgjf Venseionements- 1-819-356-2519 
dans le deuil son fils Daniel, ses soeurs, ses ™ u r enseignements, i a i y ^ t>-^b iy . 
beaux-frères, belles-soeurs, autres parents 
et amis. Il ne sera pas exposé. Un service 
commômoratif sera célèbre le samedi 22 mars 
à 11 h en l'église La Nativité de La Prairie, 
155-chemin St-Jean, La Prairie. Des dons nn i ru i i i r T H Â P A « » A n H * t 
à laTondation du diabète du Quebec seraient ¥SMJ'"J"» M lrhoi Q ? m ? i n i» 1 7 ™ 1 0 0 7 

I n e n n u u * n n , n c - Audet, épouse de feu Normand Douville, elle 
demeurait à Charlesbourg. La famille recevra 

— — — les condoléances au 
m Funérarium Lépine-Cloutier Ltée 

BARSOUM, Adeline 6450, Henri-Bourassa 
Le 18 mars 1997. à l'hôpital Lakeshore de vendredi de 14 a 17 h et de 19 à 22 h. Le 
Pointe-Claire, est decédôe, à l'âge de 80 ans, service religieux sera célébré samedi le 22 
Adeline Barsoum (née Maksoud). veuve n w s 1997 à 11 h en l'église St-Rodngue, 
d'Emile Barsoum depuis le 1er mai 1993. Elle 4 ? 60.1 iè re avenue, Charlesbourg. Elle laisse 
laisse dans le deuil ses enfants Khalil (Lucille dans le deuil ses enfants, ses gendres et 
Tessier), Edna (Robert BoisseHe) et Aida ses belles-filles: René (Francine Vermette). 
(Mario D'Angelo). ses petits-enfants Jean- Michéle (René Gaudet). Francine (George 
François, Caroline. Andrée. Sophie. Marco. Monn), Nancy (Louis Beaupré), ses petits-
Sandra et Adriano. Malgré sa très longue enfants: Isabelle, George junior, Francis 
maladie d'Alzheimer, Adeline a su remercier (Valérie). Clermont (Nathalie). Kathleen 
jusqu'à ses derniers moments, les membres (Michael), Christian, Cari, Louis-Philippe, 
du personnel du Manoir Dorval, qui ont adouci Marie-Helène. Charles, son arrière petit-fils. 

LAFLAMME, Madeleine 
De Longueuil, le 18 mars 1997. à l'âge de 
78 ans, est décédèe Madeleine Laflamme. 
Elle laisse dans le deuil sa belle-soeur Murielle 
Laflamme. ses neveux et nièces ainsi que 
leurs conjoint(e)s. Pour respecter ses der­
nières volontés il n'y aura pas d'exposition. 
Les funérailles seront célébrées le samedi. 
22 mars à 10 h 30 en la co-cathedrale St-
Antoine de Longueuil coin St-Charles et 
Chemin Chambly. et oe là au cimetière Notre-
Dame-des-Neiges, lieu de la sépulture. 
La famille recevra les condoléances, à 
compter de 9 h 30. a la 

Maison Darche 
258, St-Charles O., Longueutl 

REAL DUGAS 
Déjà un an que tu nous a quittés. Tu nous 
manque beaucoup, tu es toujours présent 
dans notre coeur et nous t'aimerons toujours. 
Veille sur nous de là haut. 
Ton épouse Denise 
tes enfants et petits-enfants 

LEGAULT, Laurent 
A Valieyfield. le 12 mars 1997. à l'âge de 
74 ans, est décédé Laurent Legault, époux 
de Monique Bouchard. Il laisse dans le deuil 
son frère René, ses belles-soeurs Huguette 
Leduc (feu Simon), et Hélène Begin (feu 
Albert), beaux-frères et belles-soeurs de la 
famille Bouchard ainsi que plusieurs neveux 
et nièces, parents et amis. Une liturgie de 
la Parole aura lieu en la chapelle du 
Complexe funéraire St-François d'Assise 

Urgel Bourgie Limitée 
6700, Beaubien est, Montréal 

samedi le 22 mars à 14 h. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans autre invitation. 
S.V.P. compensez l'envoi de fleurs par des 
dons à la Fondation du Québec des maladies 
du coeur. Heures de visite: dès 13 h samedi. 

SAUCIER, Marie-Louise 
A Montréal, le 15 mars 1997, à l'âge de 95 
ans. est décédèe Marie-Louise Saucier, fille 
de Edouard Saucier et Emma Dionne de 
Louiseville. Elle sera regrettée par sa soeur 
Josephine e n d . , ainsi que de nombreux 
nièces et neveux. Exposée au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Limitée 

400, Henri-Bourasse est Montréal 
Les funérailles auront lieu le samedi, 22 mars 
à 13 h en l'église St-Nicolas d'Ahuntsic. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures de visite: samedi à 
compter de 10 h. 

Lucie 
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sa vie par leurs gestes affectueux de tous 
les jours depuis quatre ans. Une messe 
commemorative sera dite à sa mémoire à 
l'église Sainte-Jeanne-de-Chantal, 1 rue de 
l'Eglise à Pointe-Claire, samedi le 22 mars 
1997 à 13 h. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation. 

Raphaël, sa soeur, Rachel (feu Lionel Lèpine), 
ses beaux-frères et ses belles-soeurs de la 
famille Douville, ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s. Vos 
témoignages de sympathie peuvent se 
traduire par un don à la Maison Michel-
Sarrazin, 2101, ch. St-Louis, Sillery, G1T1P5. 

BOILEAU, Gilles 
À Dorion. le 11 mars 1997, à l'âge de 57 
ans£est décédé M. Gilles Boiteau. époux de 
Mme Annette Chevner. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil ses deux fils: Marc-

PUCEPPE, Marcel 
A l'hôpital Maisonneuve-Rosemont. le 16 
mars 1997, a l'âge de 74 ans. est décédé 
M. Marcel Duceppe. Il laisse dans le deuil 
sa compagne Marguerite Fournel. ses 
enfants, Diane, Roxane (Robert Lapointe). 

LEPINE, Pauline 
A St-Lin. le 14 mars 1997, à l'âge de 79 ans. 
est décédèe Mme Pauline Lèpine, épouse 
de feu M. Stan GrusKo. Elle laisse dans le 
deuil son frère M. Robert Lèpine. ses belles-
soeurs, neveux et nièces, ainsi que plusieurs 
autres parents et amis. Selon sa volonté, elle 
ne sera pas exposée. Un service à l'église 
de St-Calix aura lieu le samedi 22 mars à 
14 h. Pour compenser l'envoi de fleurs, une 
attention particulière à une personne de votre 
entourage qui en a besoin, serait appréciée. 

Direction funéraire Grenier Enr. 
238, 12e avenue, Ville des Laurentides 

ST-HILAIRE, Soeur Marguerite, C.N.D. 
(S.S.-Alphonse-de-Valence) 
A Montréal, le 18 mars 1997, à l'âge de 88 
ans. est décédèe Soeur Marguerite St-Hilaire, 
native de St-Romuald, Qc. Soeur Marguerite 
St-Hilaire a fait profession à la Congrégation 
de Notre-Dame de Montréal en 1929. Elle 
laisse dans le deuil, outre sa famille religieuse, 
ses soeurs; Mme Georgette St-Hilaire 
(Joseph Savard) et Mme Yvette St-Hilaire 
(Rosaire Thibault), ainsi que de nombreux 
neveux et nieces, parents et amis. Elle sera 
exposée à St-Romuald au Salon Marcoux 
Ltée. vendredi le 21 mars de 14 à 17 h et 
de 
10 

MERCI A MARIE 
Dites 9 fois Je vous salue Marie par jour 
durant 9 jours. Faites trois souhaits, le premier 
concernant les affaires, les deux autres pour 
l'impossible. Publiez cet article le 9ième jour, 
vos souhaits se réaliseront même si vous 
n'y croyez pas. Merci à Marie. C'est 
incroyable mais vrai. B. et M. 

MERCI MON DIEU 
Dites 9 fois Je vous salue Marie par jour 
durant 9 jours. Faites trois souhaits, le premier 
concernant les affaires, les deux autres pour 

19 à 21 h. Les funérailles auront lieu â l'impossible. Publiez cet article le 9ième jour, 
h samedi le 22 mars en l'église de St* v ° s souhaits se réaliseront môme si vous 

Romuald. L'inhumation se fera au cimetière n'y croyez pas. Merci mon Dieu. C'est 
Notre-Dame-de-Belmont. incroyable mais vrai. A.A. 

Ançjé (Kanne Paquet) et Jean-Pierre; son Richard (Paule Masson). Chantai (Dominic 
frèse Réjean (Hélène Cardinal), plusieurs Pmtimalli), ses 7 petits-enfants: ses soeurs 
beaux-frères et belles-soeurs, neveux et Reina (Roger Gaudet). Thérèse (Johnny 
niegôs et ses collègues de travail. A la Calestagne), Gisèle (Ernest larrera), neveux, 
demande du défunt, il ne sera pas exposé, nièces, ainsi que de nombreux parents et 
Les funérailles en présence des cendres amis. A sa demande il a été incinéré à la 
auront lieu le vendredi 21 mars 1997 à 14 Résidence Magnus Poirier Inc. 
heures, en I église Très Sainte-Tnnite de une messe commemorative aura lieu à une 
Donon. Parents et amis sont priés d y assister d a t e ultérieure. Des dons à le Société 
sans autre invitation. La famille recevra les canadienne du cancer seraient appréciés, 
condoléances à ! église è compter de 13 
heures. Au lieu de fleurs, les dons à la Société _ _ _ _ _ 
canadienne du cancer seraient appréciés. — — 

m Direction Urgel Bourgie Ltée 

~ GAGNON, Fr. Guy, O.F.M. 
À Montréal, le 18 mars 1997. à l'âge de 64 
ans, est décédé le Frère Guy uagnon, 

BOURDON, André franciscain, missionnaire au Pérou de 1960 
À Montréal, le 18 mars 1997, à l'âge de 80 à 1989. Outre ses confrères religieux, Il laisse 
ans, est décédé M. André Bourdon, époux dans le deuil sa mère. Mme Lea Lacombe-
de Germaine Bouchard. Il laisse dans le deuil Gagnon. ses soeurs Thérèse. Madeleine, 
ses filles: Lise Bourdon Forest. Céline Nicole. Marie et Pierrette, ses frères Gérard, 
Bourdon (Viban Ngo), ses petits-enfants Tobin Jacques, André et Claude, des beaux-frères 
et Fasïne Ngo. plusieurs beaux-frères et et belles-soeurs, ainsi que da nombreux 
beiies-soeurs, de nombreux parents et amis, parents et amis. Exposé à la 
Des dons è l'Association pulmonaire du Résidence des Franciscains 
Québec seraient appréciés. Exposé au 2010 boul. René-Lévesque Ouest, Montréal 
Compelxe funéraire Urgel Bourgie Limitée à compter de jeudi 20 mars 1997. à 14 h. 

1255, Beaumont, ville Mt-Royal Funérailles en l'église des Franciscains, au 
(métro l'Acadie) môme endroit, le vendredi 21 mars 1997, à 

Les funérailles auront lieu le vendredi, 21 mars 14 h. Inhumation au cimetière "Le Repos 

LINTEAU (Reedj, Marie-Marthe 
À Montréal, le 18 mars 1997, à l'âge de 82 
ans. est décédèe madame Marie-Marthe 
Reed, épouse de Roland Linteau. Elle laisse 
dans le deuil sa fille Louise (Pierre Charle-
bois), son fils Jacques (Elaine Piche). ses 

Çetits-enfants Anne, et Patrick, sa soeur 
hérèse. ses beaux-frères et belles-soeurs 

ainsi que plusieurs neveux et nièces. 
Exposée au Complexe funéraire 

Urgel Bourgie Limitée 
3955 Cote de Liesse 

(angle Ste-Croix) ville St-Laurent 
Les funérailles auront lieu le vendredi. 21 mars 
à 10 h en l'église St-Laurent (chapelle). 805 
boul. Ste-Croix à ville St-Laurent et de là au 
cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation. Des dons à la Fondation de I hôpital 
Notre-Dame de la Merci seraient appréciés. 
Heures de visite: jeudi de 14 à 17 h et de 
19 à 22 h. 

Plaidoyer d'un père éploré 
contre le coussin gonflable 
Associated Press 
W A S H I N G T O N 

Les coussins gonflables sont au 
coeur d'une polémique aux États-
Unis : ils tueraient plus d'enfants 
qu'ils n'en sauvent. Selon des sta­
tistiques de l'administration améri­
caine» les coussins gonflables situés 
côté passager tuent en effet un en­
fant pour cinq personnes qu'ils 
sauvent lors d'accidents. 

À l'occasion d'un forum organisé 
cette semaine à Washington par le 
Bureau national de la sécurité des 
transports ( NTSB ) , le père d'une 
petite fille tuée par un coussin gon­
flable a ainsi lancé un vibrant ap­
pel à l'administration américaine* 

jeudi 20 mars de 14 à I7h et de 19 à 2 l h . E S K ^ J ^ Y ^ Î Ï Î Î Ï ^ ^ J ^ J Î C J S S P T S S ; d'air d'urgence du cote passager : 
« Il n'y a rien de plus important 
que la vie d'un enfant » , a plaidé 
Albert Ambrose. 

Frances, la fille de cinq ans de 
cet habitant de Nasville ( Tennes­
see ) , a été tuée en septembre der­
nier par un coussin qui s'est gonflé 

Coussins gonflables 
Les coussins gonflables ont augmenté 
de 33 % le risque de mortalité des 
enfants dans les accidents de 
voitures, ils ont aussi sauvé 189 
passagers depuis 1936 et plus de 
1800 conducteurs. 

• Les coussins gonflables sont conçus 
pour un homme de taille moyenne et 
sont moins efficaces pour les femmes, 
ils réduisent le risque de mortalité de 
13.5 % pour les hommes et de 9.5 % 
pour les femmes. 

MARTEL (Meunier), Bella 
Au Centre d'accueil Rouville de Marievitle, 
le 19 mars 1997, à l'âge de 101 ans. est 

GELINAS (Talbot), Cécile 
A Repentigny. le 19 mars 1997, à l'âge de 
90 ans. est décédèe Mme Cécile Gôlinas née 
Talbot, épouse de feu Joseph-Etienne 
Gôlinas. Elle laisse dans le deuil ses enfants: 
Lucille (Julien Quémerais) de France. Made­
leine Gélinas Dumoulin, Marcel Gélinas 
(Huguette Gendron). 2 petits-fils Benoît 
(France Brazeau) et Stéphane (Dominique), 
ses arriôre-petits-enfants Gabriel et Françoise 
Gôlinas. Selon ses volontés elle ne sera pas 
exposée. Les funérailles auront lieu en 
présence des cendres, en l'église Purification, 
445. Notre-Dame, Repentigny, le 22 mars à 
11 h. La famille recevra les condoléances 
dés 10 h 30. 

noces de feu Jean Baptiste Richard. Elle 
laisse ses filles Jeanne d Arc (Marc Morency), 
Mariette (Sylvio Le Page), sa brue Constance 
Couture (feu Camille Martel), son frère 
Georges (feu Annette Spénard). plusieurs 
petits et arrière-petits-enfants. Expose 
aujourd'hui à compter de 14 h aux résidences 
funéraires: 

Claude & Edgar Le Sieur 
530, 4e Rue, Iberville 

Les funérailles auront lieu samedi le 22 mars l o r s d u n acc ident s u r v e n u a v i tesse 
à 11 h en l'église St-Athanase d'Iberville, r é d u i t e . 
suivies de l'inhumation à Iberville. Samedi 
ouverture du salon à 9 h. 

GERVAIS (Piourde), Bernadette 
1902 - 1997 

R D i i i u P T HoHr - * Laval, le 19 mars 1997. à l'Age de 94 ans, 
i t. ?7 mJrTiQQ7 * ri** rit*

 e s t décédèe Bernadette Piourde. épouse de 
ygtSS^S^SLSé^L

 fu££2ttJl!i£lL!£ f o u Médôric Gervais. Elle laisse dans le deuil ï!Lî?« HL 9 ! I %S&a£ï.d&?*ï22 AI ïnf H ! '
 s o n

 M Bernard (Colette), ses beaux-enfants 
époux de Lucille Beaulno. Apres 47jans de Madeleine. Andre et Thérèse ainsi que 
àï>fâ?ni£L*ïïZ^ S52?22ÏÏÏH? nombreux parents et amis. Au lieu de fleurs. 
S P g J i ^ ^ ^ J M ^ g g B Î K X E : d o s d o n s * u n organisme de votre choix il laisse également dans le deuil ses soeurs: «nrAiAnt mr**ét*Am F * ™ * ™ «n 

(RiStvincent). ainsi que plusieurs neveux et iJ^^J£^^S^S^^^ 
niéees. parents et amis\ 1 2 3 2 5 0 6 S a r r e 8 ' M t t * P a r e n t 8 e t a m i s 8 0 0 1  

Exposé au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltée , , ?h am«di eomntur ri« Qh30 
16t14 boul. Gouin Ouest, Ste-Geneviéve 0 0 1 9 a e l s a m e d l â c o m P t e r d e 9 h 3 0 

Les funérailles auront lieu le jeudi 20 mars, 
à 14 h. en l'église 8te*Geneviève. Parents 
et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation. Heures de visites mercredi de 14 
à 17 h et de 19 à 22 h. 

Or, selon la Sécurité routière 
américaine ( N H T S A ) , au moins 3 8 
enfants ou bébés, et 2 4 adultes, ont 

. . e . . été tués par des coussins gonflables 
1W0 - 1997 ^ lors d'accidents similaires. Une étu-
Mme Aurore Martin, résidente de La Prairie, de récente de l'administration amé-
épouse de feu Lucien Martin, est décodée ricaine montre que les coussins 
le 18 mars 1997, femme de coeur. Elle laisse 0 0 n f l a h l e « ; on t a t i o m e n t é d e 11 % 
dans le deuil ses filles Lyne (Pierre Touran gonnaoïes ont augmente ae « 
gesu). Anne France (Normand St-Hilaire). ses le risque de mortalité des enfants 
petits-enfants Laurence. Rostand et Lysan- dans les accidents de voiture. IK. Z Ê S l\ IZllïtâït ^ coussins gonflables ont ce-
Louise Dumontet, Maurice Normandin. Marcel pendant sauve 1 8 9 passagers de-
Martin, Simone Martin Ethier et Cécile puis 1 9 8 6 , selon des estimations du 
Legrand Martin, ses neveux et nièces, ainsi 0 0 uvernement et D I U S d e 1 8 0 0 
que ses autres parents et amis. Selon ses gouverne menu ei pius ae i » u u 
volontés, elle ne sera pas exposée. Un service conducteurs. 
commemoratif aura lieu à une date ultérieure. \ 4 Ambrose a p p e l l e ainsi à ce 
Prière de ne pas envoyer de fleurs. En sa . ' „ n , u i ~ . . . . -
mémoire, des dons à des oeuvres humani- ^ u e l e s coussins gonflables du cote 
taires ou des messes seraient appréciés, passager soient retirés « jusqu'à ce 

priés d'y assister sans autre Invitation. 
Heures de visite: vendredi de 14 à 17h et 

Direction funéraire: 
Gilles Serre Inc. 

30 rue Beaulieu, Lacolle 
Tel: 1-800-263-3074 

DONNEZ À QUELQU'UN 
UNE DEUXIÈME CHANCE! 
Discutez tlu don d'organes avec votre 
famille et lignes votre carte de don­
neur des aujourd'hui. 

LA PONBMflnON CANAI 
DURON 

LACHAPELLE. Soeur Rita, S.N.J.M. 
A Outremont, le 18 mars 1997. à l'âge de 
80 ans. est décédèe Soeur Rita Lacnapelle. 
en religion Soeur Josèphe-Agnès. Outre sa 
famille religieuse, elle laisse dans le deuil sa 
soeur Mme Rolande Lacnapelle. son frère 
M Guy Lachapolie (Dorila Roy), une belle-
soeur Mme Violette Lacnapelle. ainsi que des 
neveux et nieces Elle sera exposée à la 
Maison mère des Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie. 1410 Doul. Mont-Royal, 
è Outremont, le mercredi 19 mars à 13 h 
30 Les funérailles auront lieu à la Maison 
mère également le jeudi 20 mars a 10 h. 

PELLETIER, Bruno 
A l'hôpital Champlain. le 19 mars 1997. à 
l'âge de 88 ans. est décède M. Bruno Pelletier, 
époux de Marcello Beauchemin. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil sa fille Sylvie, 
son petit-fils Martin, ses frères Fernand 

qu'ils ne soient plus dangereux 
pour les passagers, quelque soit 
leur âge ou leur taille » . 

Vendredi dernier, l'administra­
tion a donné le feu vert aux 
constructeurs automobiles pour 
installer des coussins gonflables 
moins puissants dans les nouveaux 
véhicules. 

« Les gens manifestent une in­
quiétude grandissante vis-à-vis des 

et des ques-
(Jeanne D'Arc) et Albert, son beau-frère 
Bruno, ainsi que plusieurs neveux et nièces, couss ins gon f l ab l es . 
Au lieu de fleurs, des dons aux Oeuvres du . ureentee se nnsen t su r l eu r ef-
Cardmal Léger seraient apprécies. Expose !

f !
o n s . u r M » ^ s ^ pos t n i su r U t i r e i -

au complexe funéraire: 
Urgel Bourgie Ltée 

5775 Laurendoau, Montréal 
Les funérailles auront lieu vendredi le 21 mars 
a 11 h en l'église St-Paul. Parents et amis 

Inhumation au cimetière de Longueuil. chemin s o n t p n e s d'y assister sans autro invitation. 
Chambly. Direction: Heures des visites: jeudi de 14 à 17 h et 

Alfred Dallaire Inc. de 19 à 22 h. 

ficacite et sur les dangers que peu­
vent présenter ces engins H , a 
reconnu Jim Hall, organisateur du 
forum du NTSB. 

Un expert indépendant est inter­
venu pour expliquer que les cous-

# On recommande aux enfants de moins 
de 12 ans de s'asseoir en arriére et de 
boucler leur ceinture. 

Sources: Sécunté routière américaine. Bureau 
national oe la técunté d*s transpons 

A P ^ P C ) 

sins gonflables actuellement en 
place côté passager étaient inaccep­
tables. 

« Nous avons été abasourdis et 
consternés par les dégâts qu'ils ont 
occasionné sur des enfants » , a sou­
ligné John Graham, de l'université 
d'Harvard, dont les recherches ont 
contribué à la généralisation des 
coussins gonflables dans les années 
1980. 

Mais « nous ne devrions pas 
passer notre temps à condamner la 
première génération des coussins 
gonflables, a estimé pour sa part 
une autre spécialiste, Joan Clay-
brook. Nous devrions plutôt les 
améliorer. » 

Selon M . H a l l l'un des problè­
mes réside par ailleurs dans la 
moindre utilisation de la ceinture 
de sécurité aux États-Unis par rap­
port aux autres pays industrialisés. 
Beaucoup de décès occasionnes par 
les coussins gonflables se sont pro­
duits alors que les personnes ne 
portaient pas de ceintures ou les 
avaient mal attachées. 

D'autre part, les coussins gonfla­
bles sont conçus pour un homme 
de taille moyenne et sont «< moins 
efficaces pour les femmes que pour 
les hommes ». a relevé de son côté 
Elaine Wcinstcin. responsable des 
etudes sur la sécurité au NTSB. Les 
coussins gonflables réduiraient en 
effet le risque de mortalité de 
13,5% pour les hommes, contre 
seulement 9,5 % pour les femmes. 
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La Cou r d'appel jugera si 
la commission Poitras est 
un tribunal quasi judiciaire 
Presse Canadienne 
• • 

Il ne sera pas uniquement question de la de­
mande de récusation de la commissaire Loui­
se Viau, de la commission d'enquête sur la 
Sûreté du Québec, pilotée par l'Association 
des policiers provinciaux du Québec 
(APPQ) , le 12 mai prochain, en Cour d'ap­
pel. 

Quatre avocats représentant des hauts gra­
ndes de la SQ, dont l'ex-directeur Serge Bar-
•beau, tenteront de convaincre les trois juges 
qu'il y a bien lieu de considérer la commis­
sion d'enquête comme un tribunal quasi ju­
diciaire. 

Si cet élément de la décision rendue ré­
cemment par la juge Danielle Grenier, de la 
Cour supérieure, était maintenue, les procu­
reurs de la commission d'enquête Poitras se­
raient tenus de fournir à l'avance et, sans res­
triction, tous les documents composant la 
preuve, notamment. 

« Les conséquences sur le déroulement de 
l'enquête seront capitales » , a fait valoir, 
hier. Me Harvey Yarosky, qui défend les in­

térêts d'André Dupré, ancien chef du service 
de la répression du banditisme et de l'es­
couade des crimes contre la personne, res­
ponsable du service des enquêtes criminelles 
et de la direction des enquêtes sur le crime 
organisé et directeur général adjoint des cri­
quets criminelles et supports techniques. 

Le début véritable des audiences publi­
ques de la commission Poitras fixé d'abord le 
2 avril a été reporté une première fois, mardi, 
au 14 avril. 

Mais si le juge Michel Robert, de la Cour 
d'appel, décidait vendredi d'agréer la de­
mande de sursis que lui présentera l'APPQ 
et qu'il ordonnait à la commission Poitras 
d'attendre pour commencer ses travaux 
qu'une décision ait été prise à la suite de 
l'audition du 12 avril, un deuxième report 
s'imposerait. 

Dans sa demande de sursis, l'APPQ fait 
valoir qu'il « est dans l'intérêt public d'éviter 
de dépenser en pure pêne les fonds publics 
d'autant plus que l'enquête s'annonce lon­
gue et coûteuse » . 

Problèmes de santé mentale 
dans le réseau de la santé 
LIA LÉVESQUE 
de la Presse Canadienne 

L'Association des médecins psychiatres et 
l'Association des hôpitaux notent une recru­
descence des problèmes de santé mentale 
chez les gens qui travaillent dans le secteur 
de la santé. Les deux associations ont fait 
part de cette observation hier à Montréal, 
dans le cadre d'un colloque sur la santé men­
tale des intervenants. 

Un sondage rapide mené auprès des direc­
teurs des ressources humaines d'établisse­
ments membres de l'Association des hôpi­
taux ( A H Q ) confirme d'ailleurs cette 
perception d'une augmentation des problè­
mes de santé mentale chez les travailleurs de 
la santé. En fait, 4 1 % des gestionnaires in­
terrogés ont observé une certaine augmenta­
tion du nombre d'heures d'absence-maladie. 
De plus, 55 % des gestionnaires ont remar­
qué un déplacement des motifs d'absence-
maladie vers des problèmes de santé menta­
le : stress, burn-out, dépression. 

M . Thierry Hamtiaux, responsable du ser­
vice de la santé au travail à l 'AHQ, prévient 
qu'il faut rester prudent, puisque ce sondage 
fait état de perceptions, et non de données 
mesurées. Néanmoins, dit-il, le sondage ré­

vèle des signaux qui méritent notre atten­
tion. Ainsi, les transformations qu'a subies le 
réseau de la santé ont augmenté le stress, la 
pression et l'insatisfaction du personnel. 

Quelque 58 % des gestionnaires des res­
sources humaines affirmaient, dans ce même 
sondage, que la réorganisation du réseau de 
la santé a fait croître le nombre d'heures 
d'absence-maladie, tant pour les congés de 
maladie que pour l'assurance-salaire. 

Près de 56 % de ces gestionnaires s'atten­
daient même à ce que la situation se détério­
re, pour ce qui est de l'absentéisme pour cau­
se de problèmes de santé mentale. 

« Le travailleur est bien prêt à s'adapter à 
toutes sortes d'affaires, mais il faut qu'il sen­
te du support de son organisation. C'est mal­
heureux de voir qu'on gère parfois du per­
sonnel comme une chaîne de montage chez 
G M . On pense qu'en changeant les boulons, 
la chaîne va repartir demain matin. (...) Il y a 
beaucoup de patrons qui auraient intérêt à 
prendre des cours intensifs là-dessus » , disait 
le Dr Yves Lamontagne, président de l'Asso­
ciation des psychiatres. 

Ironique, il souligne qu'avec la conjonctu­
re économique et sociale actuelle, « ceux qui 
n'ont pas d'emploi sont dépressifs, alors que 
ceux qui en ont seront en burn-out » . 


